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Un édifice en construction s’écroule à Sainte-Foy

Deux morts. 4 blessés

7

Un témoin a indiqué que l'immeuble à condominiums s'est écroulé tel un château de cartes, instantanément, vers 15h30 hier. 
Deux heures plus tard, les corps de deux ouvriers, ensevelis dans du béton frais et sous des tonnes de bois, étaient retirés des 
décombres.
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Nuageux avec éclaircies et ris­
ques d'averses ou d orages au­
jourd'hui è Québec et dans 
l'Est maximum de 24 è 27. De­
main. généralement ensoleillé.

détails, page F-8

par Guy DUBE

La construction d’un immeuble 
à condominiums a tourné au tra­
gique. hier après-midi, à Sainte-Foy, 
quand une section entière de lê- 
difice s'est effondrée, entrainant 
dans la mort deux ouvriers, et en 
blessant quatre autres

La nuit dernière, des policiers 
et des ouvriers fouillaient toujours 
dans les décombres, à la recherche 
d'une éventuelle autre victime. Per 
sonne, par contre, ne manquait à 
l'appel hier soir

L’immeuble qui s’est effondré 
fait partie d'un complexe de plu 
sieurs édifices de quatre étages, 
dont les logements sont vendus 
sous forme de condominiums. Por 
tant le nom d’Habitat Sainte-Foy, le 
complexe est situé rue France-Pri­
me, à Samte-Foy, derrière le centre 
commercial Quatre-Bourgeois, à 
proximité de l'autoroute Duplessis. 
Il est la propriété des promoteurs 
Bilodeau et Doré, de Sainte-Foy, et 
la construction avait été confiée à 
l'entrepreneur Léo Mallenfant.

Les victimes ont été identifiées 
comme étant M. Paul Labrecque, 
un journalier de 47 ans, de Saint- 
Agapit, et Guillaume Lemieux, un

journalier-étudiant âgé de 17 ans, 
de la rue Père-Droullette, à Sainte 
Foy.

Les blessés sont Dents Galaize. 
Roger Lacroix, Léopold Savard et 
Denis Franco, tous journaliers.

Les condominiums construits

autres 
textes et 
photos, 

page A-3
dans la rue France-Prime sont pres­
que entièrement faits de bois. Trois 
ou quatre centimètres de béton re 
couvrent les planchers (en bois), 
dans le but d'insonoriser les ap 
partements.

Les seules pièces métalliques 
utilisées sont des morceaux de tôle 
galvanisée qui relient les différents 
soliveaux des planchers.

Il semble que la simple ar

Voir page A-2, TRAGEDIE

Le Soleil, Jocgues D*chêrt«s

A “l’hôpitalhumanisé”!
Le triste sort 
des malades 
dits chroniques
par Roger BELLEFEUILLE

Un éventail au plafond agite 
faiblement un air déjà moite et 
chargé d’odeurs d’urine. Les 
murs, d’un blanc douteux, vier­
ges de toute décoration, se ma 
culent, ici et là, de larges plaques 
de plâtre que le pinceau du pein­
tre tarde et tarde à masquer. 
Derrière la porte, des taches rou­
ges, sans doute oubliées par un 
laveur de plancher distrait, 
“égaient" le carrelage.

Six vieillards, incontinents 
et confus, indifférents à cette 
visite impromptue, somnolent ou 
balbutient des propos in­
cohérents. Au bout de leur âge, 
presque au terme d’une vie jadis 
active et productive, ils se re­
trouvent, tous les six. comme des 
épaves, irrémédiablement
échoués sur une unité de soins 
pour malades dits chroniques. Us 
partagent à six une même cham­
bre du 400-Centre du centre hos­
pitalier de l’Enfant-Jésus. Une 
chambre qui devrait compter au 
maximum quatre lits. Là où loge 
le département de soins pro­
longés, situé dans la plus vieille 
partie de l’hôpital, où l’on semble

aussi reléguer tout le plus vieil 
ameublement

Dans une autre chambre, six 
autres malades. Un maximum de 
quatre devrait y être. Un évier 
dont l’accès est généralement 
bloqué par un fauteuil roulant

autres textes, 
page A-4

le bloc>notes de 
Jacques Dumais, 

page A-10

Aucune toilette dans cette cham­
bre, et un seul garde-robe. La 
ventilation est problématique: si 
l'on ouvre les fenêtres, certains 
patients, plus frileux, réclament 
qu'on les ferme. La promiscuité 
est plus ressentie dans cette 
chambre, du fait que ces malades 
sont lucides et qu’ils doivent 
subir, outre leurs malaises, ceux 
aussi de leurs commensaux.

Aberration du système de 
distribution de soins: l’on invite 
la population, ministre des Af-

Voir page A-2, HÔPITAL
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Radios communautaires du 
monde conviées à Montréal

l* Soleil, ,
Sous las ragards da travailleurs qui ont échappé à la tragédie, des 
policiers recouvrent le corps d'une des deux victimes da l'effondrement.

TRAGÉDIE (Suite de la première page)

mature en bois, sans divisions por­
tantes entre chacun des planchers 
et sans poutres, n’était pas suf­
fisante pour soutenir le poids du 
béton qui a été coulé aux quatrième 
et troisième étages, dans la journée 
d’hier.

“C'était trop pesant”, reconnait 
un journalier qui a failli y laisser sa 
vie, Pierre Bouchard, de Beauport 
Ce dernier est tombé du troisième 
étage et a été à demi enfoui dans les 
débris. Son compagnon immédiat a 
été moins fortuné et y a trouvé la 
mort.

Lors de l'effondrement de l’im­
meuble, vers 15h50, la plupart des 
ouvriers affairés dans l'autre sec-

LES PRÉVISIONS 
DARROSAGE

Pour tous les usagers, il n'est pas 
nécessaire d’arroser vos pelouses 
avant sept jours, ceci pour les 
municipalités de Québec, Beau- 
port, Vanier, Boischatel, Cap- 
Rouge, Sainte-Foy, Sillery, An- 
cienne-Lorctte, Saint-Augustin, 
Charlesbourg, Loretteville, 
Saint-Emile, Lac-Saint-Charles, 
Val Bélair, Chamy, Saint David 
et Saint-Romuald.

Fait par l'AQTE en collaboration 
avec la CUQ

Renseignements supplémentaires 
Denis Pinard 644-6640

(ion de l’édifice ont sauté par les 
fenêtres, de peur que tout l’im­
meuble ne s’écroule. “Ça n’a pris 
qu’une seconde et tout était par 
terre, comme un château de car­
tes”, raconte un opérateur de bé­
tonnière, Gilles Dumont.

Enqutte d'envergure

Devant l’ampleur de la tra­
gédie, la sûreté municipale de Sain­
te-Foy a envoyé sur les lieux tous 
ses effectifs disponibles, sous la 
coordination du lieutenant Claude 
Guénn.

Une dizaine d’ambulanciers 
sont également accourus sur les 
lieux, ne sachant encore combien de 
personnes étaient tombées dans les 
débris.

En moins de temps qu’il ne faut 
pour le dire, une foule évaluée à 
environ 2,000 curieux a pris d’as­
saut le champ autour du chantier de 
construction.

Quelques ouvriers blessés ont 
reçu les premiers soins sur place, 
sans nécessiter d’hospitalisation. 
Par contre, trois ont été transportés 
au CHUL et à l’hôpital Laval, et 
deux d’entre eux avaient déjà eu 
leur congé de l’hôpital, en soirée.

Une enquête d’envergure, tant 
policière que de différents or­
ganismes intéressés, a été im­
médiatement mise en branle.

De son côté, un porte-parole de ■ 
la Fédération des travailleurs du 
Québec, M. Florient Ferland, sou­
tient qu’il y a de nombreux man­

quements aux règlements de sécurité 
sur les chantiers de construction. 
“J’espère que cette catastrophe-là 
va amener le ministre du Travail à 
voir à la réalité. C’est malheureux, 
mais ça prend des accidents comme 
ça pour au moins avoir certains 
résultats”, a-t-il précisé.

par Léonea GAUDREAULT
Il existe une soixantaine de ra­

dios communautaires aux Etats- 
Unis. C’est d'ailleurs chez ces voi­
sins du Sud qu'a pns naissance ce 
phénomène de stations ra­
diophoniques n’appartenant ni à 
l’Etat ni à des intérêts commer­
ciaux, mais plutôt à des groupes 
communautaires.

Au Québec, on a rapidement 
compris l'utilité de ces petites radios 
de quartier pour l’expression des 
populations locales. Trouvant là 
une occasion de multiplier les voix 
québécoises, en dehors de Radio- 
Canada et des stations commer­
ciales, le ministère des Commu­
nications du Québec n’a pas tardé à 
saisir le phénomène, du temps de 
l’ex-ministre libéral Jean-Paul L’Al­
lier, en soutenant financièrement et 
techniquement les efforts des col­
lectivités locales pour se munir 
d’antennes qui parleraient leur lan 
gage.

L’encouragement s’est main­
tenu au fil des dernières années, 
jusqu’à Jean-François Bertrand, au­
jourd’hui.

De sorte que le Québec est doté 
d’une vingtaine de radios commu­
nautaires. C'est beaucoup, si on 
compare ce nombre aux soixante 
des USA ou aux rarissimes an­
tennes au Canada. Plus exactement, 
une seule radio communautaire si­

gnificative au Canada anglais: à 
Vancouver. Les autres sont des ra­
dios universitaires, subventionnées 
et fortement marquées par ces ins­
titutions de haut savoir.

Aucune commune mesure avec 
CKRL-MF, la première radio 
communautaire dans la région de 
Québec. L’université Laval lui a 
fourni, il y a 10 ans. un nid dans un 
sous-sol du pavillon De Koninck et 
lui a permis d’installer son antenne 
sur l’une de ses deux tours. Mais ce 
sont maintenant surtout des sub­
ventions du ministère des Commu­
nications, des contributions directes 
des auditeurs et des commandites 
de prestige qui la font vivre.

On connaît aussi, mais très peu 
— pour cause — Radio-Basse-Ville. 
CKRL lui prête du temps d’antenne, 
une fois la semaine. Jusqu’à ce 
qu'elle réussisse à avoir la sienne-

Il n'est donc pas tout à fait 
étonnant que le Québec soit à l’o- 
ngme de la rencontre mondiale des 
radios communautaires qui aura 
lieu la semaine prochaine (du 7 au 
12 août) à l’université du Québec à 
Montréal. En fait, c’est la première 
à réunir la plupart des radios 
communautaires existant dans le 
monde, sur le continent américain 
(y compris l’Amérique latine) mais 
aussi en Europe et en Afrique.

Cette rencontre devant re­
grouper plus de 500 artisans de ces

radios est d’ailleurs l'un des beaux 
fleurons de l'Année mondiale des 
communications, au Québec

On prévoit la présence à Mon­
tréal d’une centaine de re­
présentants de ces radios du Qué­
bec. dont — fait intéressant — une 
bonne moitié viendront des milieux 
amérindiens et muit.

On pense attirer autant de par­
ticipants du reste du Canada, même 
si cette radio n’y est encore qu’à ses 
balbutiements, la plus forte dé­
légation venant (environ 30) des 
communautés franco-ontanennes 
où des projets sont en cours. Une 
centaine d’Américains sont at­
tendus.

D’Europe, ces artisans vien­
dront d'Italie, de Belgique, mais sur­
tout de France où, depuis l’arrivée 
du pouvoir socialiste à l’Elysée, les 
"radios libres" (souvent d’espnt 
communautaire) ont essaimé dans 
le ciel français.

Des expériences de radios 
communautaires assez différentes 
seront apportées (ou racontées) du 
Tiers-monde, tant d’Amérique la­
tine que d’Afrique noire.

HÔPITAL (Suite de la première page)

faires sociales en tête, à ne pas 
abandonner ses vieux hos­
pitalisés. Pourtant, dans cette 
chambre du 400-Centre, l’espace 
est tellement compté que les vi­
siteurs n’ont aucune chaise ou 
fauteuil pour s'asseoir.

Le représentant du SOLEIL 
et le photographe Gilles Lafond 
étaient sur les lieux cette se­
maine. Cette visite à l’improviste 
faisait suite à l'appel indigné d’u­
ne dame de Charlesbourg qui 
trouve honteux que son frère et 
les autres malades de ce dé­
partement soient si mal nantis en 
terme de lieux physiques.

Des visiteurs rencontrés sur 
place opinent dans le même sens. 
L’une qui visite son vieux père 
quotidiennement réclame, depuis 
son admission le 20 avril, au 
moins une chambre à deux lits.

La crainte hante les milieux 
hospitaliers comme celui des

centres d’accueil d’hébergement 
pour les personnes âgées. Aucun 
des visiteurs interrogés n’a voulu 
s’identifier. Par crainte de quel­
que représaille, administrative, 
professionnelle, médicale, ou au­
tre, fondée ou pas.

Personne n’a cependant mis 
en cause le dévouement et l’at­
titude du personnel

Les politiques officielles du 
ministère des Affaires sociales 
font grand état d’une nécessaire 
humanisation des soins.

La dignité humaine en prend 
pour son rhume, pourtant, au 
400-Centre de l’Enfant-Jésus.

L’Association des hôpitaux 
du Québec tient un colloque an­
nuel sur les soins prolongés. On y 
aborde toujours la question d’u­
ne plus grande humanité des 
soins et services. Ces échanges 
se déroulent généralement dans 
des salons climatisés et confor­
tables de quelque grand hôtel.
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Seule une enquête 
approfondie permettra 
d’établir avec précision 
si la tragédie des édi­
fices en copropriété en 
construction de la rue 
France-Prune, à Sain-

te-Foy, est attribuable 
à un vice de cons­
truction ou à une sur­
charge par le béton qui 
a été coulé sur les 
planchers des troi­
sième et quatrième

étages, pendant la 
journée d’hier.

Les enquêteurs 
n’osaient pas se pro­
noncer ouvertement, 
hier après-midi, mais 
plusieurs n'hésitaient

h
1 -

F
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Le Soleil, Joceues Oechênes

Un écroulement fatal auquel a échappé miraculeusement M. Pierre 
Bouchard, en médaillon, qui du troisième étage s'est retrouvé sou­
dainement dans les décombres à demi enfoui.
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35% DE
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ECONO INC.
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rn » SERVICE dr
li pi CURRICULUM VITAE et d
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LINt MATHIEU. MICHÉLE MATHIEU
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• Rédaction de curriculum vitae
• Orientation et information scolaire et professionnelle
• Relation d'aide et connaissance de soi
• Tests d aptitudes, d'intérêts et autres
• Orientation consultations individuelles et de groupes
• Sur rendez vous entre 9 h et 17 h

965, chemin Ste-Fov, Québec 
683-5708
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NOUVELLE
CLINIQUE

Dr Daniel Trempe
Le Dr Daniel Trempe 
est heureux d annoncer 
l'ouverture d'une clini­
que dentaire a Saint- 
Pierre Ile d'Orléans 
Gradue de I Université 
laval en 1979 le Dr 
Trempe a exercé sa 
profession pendant 
quatre années avec les 
Forces Armées Ses bu­
reaux sont maintenant 
situés au

1005. route Prescott
Saint-Pierre
Ile d Ortéan»
Tél.: (418) 828-2232

f ANN )

Un edifice s’écroule à Sainte-Foy *

Après le crac... il 
tombe dans le vide

A-3

Le Soleil. Joceve» Dechénes

Cette photographie montre clairement qu'aucune poutre ne soutenait les planchers qui venaient 
d'être recouverts de béton. Le plancher du quatrième étage (ci-dessus) a d'ailleurs légèrement 
courbé sous le poids du béton

Vice de construction 
ou surcharge de béton

par Guy CUBE
Un journalier à l'emploi de Béton 

Girard Inc., Pierre Bouchard de Beau- 
port. a réussi miraculeusement à sortir 
vivant et presque indemne de la tra­
gédie qui a fait au moins deux morts et 
quatre blessés, dans un chantier de 
construction de Sainte-Foy, hier

Pierre Bouchard était affairé à cou­
ler du béton sur le plancher du troi­
sième étage de l'édifice en construction, 
rue France-Prime

“J’ai entendu craquer et. en même 
temps, je me suis senti tomber dans le 
vide...”, explique-t-il, encore sur le coup 
de l'émotion.

Il s’est retrouvé à demi enfoui dans 
les décombres de bois et de béton frais; 
il était coincé. Une personne qu’il ne 
connaît pas est allée le secourir en 
soulevant des madriers.

Les jeans déchirés, le visage taché

de béton, quelques écorchures et égra 
tignures, un pansement au bras droit, 
Pierre Bouchard n'a même pas eu à être 
traité à l’hôpital

Au moment de l'effondrement, ses 
deux compagnons immédiats de travail 
ont. eux aussi, glissé dans le vide. L'un 
d’eux. Dents Franco, a été conduit à 
l’hôpital. L'autre, dont il ignorait l’i­
dentité parce que c’est la première jour­
née qu’il travaillait avec lui. est de­
meuré prisonnier dans les décombres 11 
y a trouvé la mort.

“Ça a fait crac”

Un opérateur de bétonnière pour 
Béton Girard Inc, M. Gilles Dumont, 
était au sol lors de la tragédie. Il n’en 
revient pas du peu de temps qu’il a fallu 
pour que cette partie de l’immeuble ne 
s’effondre comme un véritable château 
de cartes.

"Ça a fait crac et tout a déboulé. 
Ça a été instantané”, raconte le témoin.

Selon lui. ce sont les soliveaux qui 
n’ont pas résisté au poids du béton. “Ça 
pèse au moins 2,000 livres la verge 
cube", précise-t-il

Pour Pierre Bouchard, qui s’en est 
tiré miraculeusement, “c’était trop pe 
sant. C’est rien que du bois qui sou­
tenait le béton qu'on coulait. Et du bois, 
c’est pas si fort que ça”.

Les ouvriers se préparaient à ter­
miner leur journée de travail. Certains 
étaient même partis un peu avant le 
temps, en congé pour la Fin de semaine

Lors de l'accident, certains ont sau 
té par les châssis, un s'est littéralement 
jeté dans un puits d'escalier.

“Ça se fait assez vite que tu n’as 
pas le temps de réagir ou de penser. Tu 
te sauves par où ça passe”, racontait un 
autre ouvrier, qui s’en est tiré sans une 
seule égratignure.

pas à montrer du doigt 
qu’il n’existait pas ou 
presque pas de murs 
ou de piliers de sou­
tien.

D'autres se de­
mandaient pourquoi 
l’entrepreneur a 
commencé par les éta­
ges supéneurs pour 
faire couler le béton 
sur les planchers.

Les trois ou qua­
tre centimètres de bé­
ton qui recouvrent les 
planchers en bois ne 
servent qu’à in­
sonoriser les ap- 
partements-condo- 
mimums.

Dans la matinée 
d'hier, le plancher du 
quatrième étage a ain­
si été recouvert de bé­
ton. En fin d’après-mi­
di. vers 15h30, les ou­
vriers avaient à demi 
complété le troisième 
étage.

Le plancher a for­
cé et plié sous le poids 
du béton et la ca­
tastrophe a suivi. D'ail­
leurs, il était facile de 
voir que le plancher 
des étages supérieurs a 
forcé, après la tra­
gédie, puisqu’on pou­
vait y remarquer une 
certaine courbe.

La veille de l’ac­
cident les employés de 
Béton Girard Inc. 
avaient recouvert le 
plancher du rez-de- 
chaussée, sans in­
cident Hier, les jour­
naliers ont entrepris de 
faire le quatrième, puis 
le troisième, et l’ef­
fondrement a suivi.
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Le Soleil, Jacques Oechênes

Gilles Dumont un opérateur de 
bétonnière, a entendu l’édifice cra- 
quer, puis s'effondrer ins­
tantanément.

Le Soleil. Jocque* Dechénes

Un malheureux, dont nous apercevons la 
tète, prisonnier dans les décombres.

* *
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Le Soleil. Jacquet Oéchêm %

Devant l'ampleur des dégâts occasionnés par l’effondrement de l'immeuble, les 
secouristes accourus sur place ont dù travailler fort

Vaste 
enquête 
mise en 
branle

par Guy DUBE
Une vaste enquête a été im­

médiatement mise en branle sur 
les lieux mêmes de l’ef­
fondrement de l’immeuble en 
construction, hier après-midi, 
rue France-Pnme, à Sainte-Foy.

A l’enquête de la sûreté mu­
nicipale de Sainte-Foy, s’a­
joutent celles de la Commission 
de santé et de sécurité au travail 
du Québec et de l'Association 
des entrepreneurs en cons­
truction de la province de Qué­
bec. dont les représentants 
étaient sur place.

L’un d’eux, M. Gilles Cour- 
temanche, de la Commission de 
santé et de sécurité au travail, a 
précisé que la méthode utilisée 
par l'entrepreneur avait déjà été 
éprouvée auparavant, mais “on 
va analyser toute la structure et 
scs pièces composantes”.

Il a ajouté qu’il pense que 
des inspections ont déjà été fai­
tes sur ce chantier, l’un des plus 
importants dans la région im­
médiate de Québec

Par ailleurs, un représentant 
de l’Association des en­
trepreneurs en construction, ren­
contré sur les lieux, a mentionné 
qu’il arrive qu'on coule le béton 
des planchers en commençant 
par l'étage supéneur, à la condi­
tion toutefois qu'il y ait suf­
fisamment de poutres ou de cloi­
sons soutenantes. “Dans cet im­
meuble-là, on peut les compter 
sur les doigts d’une seule main 
les poutres de soutien", a-t-il pré­
cisé.

CLINIQUE 
MEDICALE 
A LOUER

Centre de 
Charlesbourg

1 764 pi. ca. 
équipement complet in­
clus pour 4 bureaux et 
1 salle de chirurgie

622-0500 ou 
626-0390

I Gouvernement du Québec
Ministère des 

I Communications Connaître les lois et règlements 
pour mieux connaître ses droits., 

et ses obligations
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Japonais g 
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une information juridique sure et précise 
Les librairies de l'Éditeur officiel offrent 
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l'Éditeur officiel du Québec:
Québec Centre administratif C
Place Sainte-Foy rez-de-chaussee 
Tel 651-4202 Tel 643-3895
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a l'ordre de Le* publication* du Quebec

Québec n a 
n n

........... ............................................. ........
ificats de

GARANTI
doublement avantageux
WSà TRUST GÉNÉRAL

t-Hift m mrr»r *1* 'Viyr 1r r*1».Mii - IrpStii lu Oiytir- '
Montant matémum garanti: 60 000 * par dent

PORTEFEÜILLE-PLACEMENTS GRATÜIT!
Demandez-le à l’un de nos conseillers financiers.

>!••••

(15 mois)
4*«ér»t è VM+mmf Oèyèt ftwtw— 1

Qmébmr 1091. rfwfitfn S«M La*. GM OfcTO 
Uwte U* Gatoteft OkBjnon. 613 44V)

V



A-4 Québ«c, L* Soleil. Mm«di 6 août 1983

Un bien triste pavillon a 
l’hôpital de l’Enfant-Jésus

Le Soleil. Cilles Lofond

Pour lot vieux malades, de vieux meubles. L'accoudoir de ce fauteuil a 
perdu sa bourre. Probablement un ancien fauteuil d'un administrateur.

Protégez-vous

EN CUIR
grâce au cuir...

...sur votre moto!

BLOUSONS
rég. 250$

Pour motocyclis­
tes. hommes et 
femmes

S
rég. 225$

149$199
grâce au mouton... contre le froid!

Manteaux Ré9ulier 5005 
trois-quarts OQQS
hommes et dames £■ V V

Mitaines et ^9gi Manteaux Régnier700s

•••

50s mettez votre manteau 
de côté jusqu'en iejz 
tembre prochain

pantoufles a a$ |0ngs
CR mOUtOn I W hommes et dames

m

par Roger BELLEFEUILLE
En 1978, l'unité de soins pro­

longés de l’Enfant-Jésus présentait 
au ministère des Affaires sociales 
(MAS) un rapport sur la nécessité 
de loger ailleurs ce département 
Rien n’a bougé depuis.

De constater Jacques La- 
frenière, infirmier-chef, pé­
riodiquement, des fonctionnaires du 
MAS viennent faire un tour, jettent 
les hauts cris sur l’état des Leux, 
puis repartent, jusqu’à la prochaine 
poussée d’indignation

Lors de la visite des lieux, mer­
credi après-midi, le département 
comptait 56 malades, pour une ca­
pacité permise de 52. En tout et 
partout, dans l'hôpital, 69 de ces 
patients et patientes souffrant de 
maladies chroniques occupaient 
des lits, d’une façon temporaire ou 
permanente Un dépassement de 32 
pour 100, eu égard au permis.

De grands malades. Des gens 
usés dont l’état requiert une at­
tention continue et une dose an­
gélique de dévouement. Des cas très 
“lourds", selon le jargon, pour nom­
bre d’entre eux.

L’unité a déjà eu, raconte l’in- 
firmier-chef, 37 malades in­
continents. “Retournés en enfan­
ce”, certains s’amusent allègrement 
avec leurs excréments. D’où la né­
cessité de les regrouper, sinon de les 
isoler, d’autres patients, encore lu­
cides, dont ce voisinage ne con­
tribue guère à soutenir ou à re­
monter le moral.

Quatorze des malades de cette 
unité doivent être sustentés par ga­
vage, c’est-à-dire au moyen de tu­
bes. Et ce, six fois par jour.Il se fait 
11 tournées des malades par jour.
Vétusté

Le 400-Centre est un triste pa­
villon. Le personnel n'échappe pas 
nop plus à la vétusté des lieux. Il

hénte, lui aussi, de tout ce qu'il y a 
de plus usagé au plan de l'a­
meublement Des classeurs bourrés, 
égratignés. Une pharmacie exiguè. 
Un poste de garde ou le plàtner est 
passé, mais non le peintre.

M. Lafrenière désigne une “ma­
chine à glace”. Un tel appareil doit 
être installé dans un espace suf­
fisamment aéré pour son bon fonc­
tionnement On lui a trouvé une 
place dans un genre de placard, trop 
petit cependant pour fermer la por­
te, aération oblige. Toutefois la 
“machine" est bruyante Si bien que 
la nuit, pour ne pas étouffer la 
chute ou l appel de quelque patient 
il doit être débranché.

Les soins aux grands malades 
âgés exigent certes des soignants 
une aptitude au dépassement peu 
commune. L’environnement devrait 
sans nui doute tenir compte de ce 
facteur.

Pour égayer un peu les lieux, il 
y a bien, çà et là, sur les murs 
défraîchis des corridors, quelques 
fleurs de papier. Comme des “band- 
aid”. Mais leurs couleurs se sont 
aussi affadies avec le temps.

Le Soleil. Gilles Lofond

Un seul évier pour une chambre de six malades. Pour les ablutions 
matinales, on s’y rend à tour de rôle. Généralement un fauteuil roulant en 
interdit l’accès. Aucune toilette non plus entre ces quatre murs.

Inaction expliquée par les 
normes des Travaux publics

par Roger BELLEFEUILLE
Quand ce ne sont pas les com­

pressions budgétaires que l’on in­
voque pour expliquer l’immobilis­
me, ce sont les normes du ministère 
des Travaux publics qui in­
terviennent

Les autorités de l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus sont bien conscientes 
de l’état de délabrement et de pro­
miscuité qui frappe leur dé­
partement de soins prolongés.
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Ecole de Couture

D’expliquer au SOLEIL le di­
recteur des services professionnels, 
le Dr Gilles Lagacé, la relocalisation 
ou le réaménagement du 400-Cen­
tre est prévu depuis longtemps. 
L’emplacement idéal, dit-il, serait le 
pavillon Notre-Dame. an­
ciennement l’école des infirmières. 
Le ministère des Travaux publics, 
explique-t-il, refuse l'autorisation 
nécessaire sous prétexte que les 
portes, dans les corridors, ne sont 
pas assez larges pour un édifice 
public. Sans doute que les édicteurs 
de nonnes deviendraient plus sou­
ples dans leurs exigences si eux- 
mêmes, ou quelqu’un de leurs pro­
ches. devaient égrener les heures 
au 400-Centre.

Une autre solution: réa­
ménager le département. C’est-à- 
dire distribuer les lits sur deux éta­
ges et reloger au même édifice les 
services d’orthopédie. Encore faut-il 
que le projet de regroupement de la 
pédiatrie sur le temtoire de l’ag-

Le soleil. Gilles Lofond

Le Dr Gilles Lagacé.
glomération urbaine devienne une 
réalité. Le CRSSS a le dossier entre 
les mains. Il étudie et consulte.

Le Dr Lagacé reconnaît d’em­
blée que l’unité des soins prolongés 
est surpeuplé, mais qu’il n’y a pas 
d’autres solutions, pour le moment, 
que d'attendre que l’un ou l’autre 
des projets débloque.

s' la 
technique 
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acoustiques MISSIOPI s adressent aux reels amants de la musique. Ceux 
qui savent savourer le dynamisme la présence, la puissance meme. 
Ceux qui veulent vivre leur musique!

• Québec, SCO Belvédère. 6X3 2525 • Ste-Fov. 2651. Hoc hemp*. 65R-4535 •
• ChartMbounu 5565. Ire Av . 626-LM1 • Lévt*. 565. Trens C«n»da 537-6525 •
• Kobrrval, Céirefour Jenno». 275-5555 • Amquà, 172. St-Benoit N . 62B-2300 •
• Jongutéc». 2398. St-Pomimgue. 547-2746 • Alma Carrefour Almi. 6W4t2B5 •
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PROGAMME DE CULTURE
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Cours du jour et du soir
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les mercredis 10 août 

17 août 
24 août 
31 août
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Les voiliers de 4 autres 
pays viendront à Québec

Au moms quatre au­
tres pays prendront 
définitivement pan au 
rassemblement des

wjsr

i*

CAP 
SIR 

OLEBEC 
1984

par Guy DUBE

grands voiliers de l’été 
1984. à Québec. Il s’a­
git de l’Argentine, du 
Danemark, de l’Italie 
et de la Russie; ce der­
nier pays nous enverra 
l’un des deux plus 
grands voiliers sil­
lonnant les mers du 
monde, soit le Sedov 
(385 pieds de lon­
gueur). soit le Kru- 
zenstem (378 pieds).

Par ailleurs, deux 
autres pays an­
nonceront sous peu 
leur participation à ce 
rassemblement de 
juin; le Chili et la Po­
logne, qui seront res­
pectivement re­
présentés par l’Es- 
meralda (une bar- 
quentine quatre-mâts 
de 353 pieds de lon­
gueur) et l’EI Pogona, 
une barquentine trois- 
mâts de 135 pieds.

Ces informations 
ont été obtenues par 
LE SOLEIL, jeudi, à la 
suite de différents ap­
pels téléphoniques 
acheminés aux am­
bassades dont les pays 
avaient reçu une in­
vitation de la part de la 
Corporation Québec 
1534-1984.

Ces quatre nouvelles 
confirmations et les 
deux autres qui seront 
annoncées sous peu 
par la Pologne et le 
Chili portent à 11 le

Les Soviétiques ont assuré que le quatre-mâts barque Krvzenstern (ci-dessus) ou encore le Sedov 
(les deux plus grands des grands voiliers) viendra à Québec l'été prochain.

nombre de pays qui 
ont jusqu’à main­
tenant décidé de par­
ticiper au ras­
semblement de Qué­
bec, en 1984, en en­
voyant leurs voiliers 
nationaux au Canada.

Absence de la 
France

Aussi paradoxal que 
cela puisse parai tre, les 
deux voiliers na­
tionaux français (les 
jumelles Belle-Poule et 
l’Etoile) ne feront pas 
partie du ras­
semblement de l’été 
prochain, même si la 
fête a comme principal 
but de souligner le 
450e anniversaire de 
l’arrivée du navigateur 
français Jacques Car­

tier au Canada.

M. Philippe Ducray, 
l’attaché culturel au 
consulat général de la 
France à Québec, a in­
diqué au SOLEIL que 
son pays enverra plu­
tôt à Québec deux bâ­
timents de la manne 
française, la Jeanne- 
d'Arc et le Montcalm 
Il a expliqué qu’aucun 
des deux voiliers ne 
peut traverser l’A- 
tlantique, ce que plu­
sieurs spécialistes en 
voile n’osent croire. 
Par contre, deux voi­
liers français, le Bel- 
Espoir et le Rara-Avis, 
appartenant au jésuite 
breton Michel Jaouen,

viendront à Québec six grands voiliers

Deux autres pays 
ont indiqué que leurs 
voiliers nationaux ne 
viendront pas à Qué­
bec. Il s’agit de la Bel­
gique et de l’Espagne. 
A l'ambassade belge à 
Ottawa, on précise que 
Québec ne figure pas 
sur l'itinéraire du Ze- 
nobe Gramme et à 
l’ambassade es­
pagnole, on explique 
qu’il y a un problème 
de date insurmontable 
et qu’il est impossible 
que le Juan Sebastian 
de Elcano vienne à 
Québec. Par contre, 
l’Espagne tentera d’en­
voyer un voilier privé.

A l’ambassade russe 
à Ottawa, M. Raina as­
sure que le Sedov ou le 
Kruzenstem sera du

rassemblement en juin 
mais il ne peut pas dire 
encore lequel des deux 
viendra dans le Saint- 
Laurent. Le Sedov et le 
Kruzenstem sont les 
deux plus grands voi­
liers au monde

A l’ambassade du 
Danemark, on a éga­
lement répondu qu'il 
est certain que le trois- 
mâts Danmark tra­
versera jusqu’à Qué­
bec.

Le Dr Edouardo Jan- 
tus, de l’ambassade de 
l'Argentine à Ottawa, 
a lui aussi confirmé la 
présence du trois-mâts 
Libertad dans le Saint- 
Laurent pour juin pro­
chain, soulignant du 
même coup que le Li­
bertad est déjà venu à 
deux reprises dans le 
port de Halifax, en 
1973 et 1980.

A l’ambassade d'I­
talie, Mme Seropian a 
indiqué que ce ne sera 
pas l'Amengo Ves­
pucci qui représentera 
le pays, mais un nou­
veau voilier, to­
talement inconnu ici, 
le Corsaro II. L’A- 
mengo Vespucci est 
présentement en visite 
de courtoisie à Lon 
dres.

Par ailleurs, à l’am­
bassade de la Pologne, 
une secrétaire a d’a­
bord répondu que le 
Pogona viendra à Qué­
bec l’an prochain; en­
suite, un conseiller a 
indiqué que l’am­
bassade annoncera la 
décision de son pays

A*
Le trois-mâts carré Danmark, de la marine nationale danoise, fera partie 
du rassemblement de 1984.

sous peu. "Nous l'es­
pérons fortement", a-t- 
il souligné.

Puis, à l’ambassade 
du Chili, on a répondu 
que l'Esmeralda vien­
dra fort probablement

à Québec mais que la 
confirmation sera of­
ficiellement annoncée 
la semaine prochaine.

Quant à l'Equateur, 
au Mexique, à la Co­
lombie et au Brésil, les

porte-parole des am­
bassades ont indiqué 
que les décisions se­
ront prises dans un 
mois ou deux, et peut- 
être même trots dans 
le cas du Brésil.

Le docteur
Fernand Beliemare

m.d.
ophtalmologiste

exerce sa profession 
a nul autre endroit 

a Québec:
320, rue St-Joseph est
Complexe Bibliothèque de Quebec 

Place Jacques-Cartier
529-9411

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION

Faites-nous connaître vos quan­
tités, nous vous ferons connaître 
nos prix

BOMAT Inc.

EXPERT EN APPROVISIONNEMENT
1212, ch. Industriel, Bernières

831-4848

La salle de bains... à l’heure de la CERAMIQUE!
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CERAMIQUE DECOR vous offre;
• 10 années d excellents services
• les dernières créations dans le domaine de 

la céramique et des accessoires
Lavabos — robinets — tourbillons — miroirs — etc

CERAMIQUE DECOR
4220, 3e Avenue ouest 

Charlesbourg 
627-0122

Importateur /distributeur

Paris «Londres 
Calgary «Vancouver

de Saguenay ‘Mont-Joli 
Baie Comeau • Sept-lles • Wabush 

Rouyn * Val D’Or * Québec
correspondance

Wardair/Québecair

BAIE COMEAU

VAL O OR SAGUENAY

CALGARY

VANCOUVER MONTRÉAL

PARIS lONORE CALGARY VANCOUVER

DEPART
06 août - 
31 oct 83

’22 tuii
18 sep 83

02 août - 
12 sep 83

02 août - 
12 sep 8 3

SAGUENAY 729* 798» 449» 509*
MONT-JOU 759» 828» 479» 539»
BAIE COMEAU 759» 828» 479» 539»
SEPT-ILES 749» 818» 469* 529»
WABUSH 849» 918» 569» 629*
ROUYN 739» 808* 459» 519»
VAL D'OR 739» 808» 459» 519»
QUEBEC - 778» 429» 489»

LONDRES

PARIS

Lr tarif comprend:
• Votre transport after-retour iris ôjébecair vers Dorval
• Le transport aller retour via Wardair sort de Dorval ou Mirabel vers la 

destination chouwe
• Le tanf pour enfant est disponible sur demande
• Pour les vois de week end (sam/dim), il faut ajouter 25 Spar trajet au tanf

indiqué.
• Les réservations dorvent être effectuées 7 jours é l avam e pour Pans 21 jours 

pour Londres et jusqu au jour du départ pour Calgary et Vancouver
• Certains vols peuvent ne pas être offerts durant la période dr*s tarifs 

annoncés Votre agent de voyage ou Vacances par Wardair pourront vous 
renseigner

Pour de plus amples renseignements, 
voyez votre agent de voyage Wardair ou 

communiquez avec le service de reservations
*éou' fs 'ttov's (Je longes ehectues (Jut*r-i a penorte flu 19septembre i%J octobre
t983 ijebuire 50S pe» «(Julie

EM* garantta Vacances par Wardair
• Unr foe payé ie prix total de votre billet notn garantissons ryt* vous n aurez 

aix une hausse de tan» subséquente a payer pourvu que vous n apporte/ pas 
de changements A vos réservations mitâtes

Vacances par Wardair
1 800-361 8860

SGD ^
üerenteuf d un per mi» du " **'

** vOK *onl pa» le» r»(|le'->e-i*» Sut
*uv*gn* *o*a ta-es e* ara approuva» pa »
Co"-«re d»» Tr»n»poe» ae- e-A d* 'S ( ommi-, s - 
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4Wardalr 1
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CROC réécrit pour vous 
LES FABLES DE LAFONTAINE

DOCTEUR BATARD se confie 

Notre invitée JANINE SLTTO 

Passez le test ÊTES-VOUS UN ANIMAL?

CROC
LE MAGAZINE QtTON MT!

EN VENTE PARTOUT
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Québec reçoit un coq
Un magnifique coq de cuivre, comme ceux qui ornaient autrefois nos 
granges et nos églises, a été offert, hier, à la ville de Québec par la 
Corporation des artisans pour commémorer le 375e anniversaire de 
la cité de Champlain. La fabrication des coqs et des girouettes, un 
des thèmes d’animation de Plein Art 83, est un métier qui date du 
début de la Nouvelle-France et dont la tradition se perpétue au­
jourd’hui grâce à des artisans comme Daniel Gouffé, de Beauport, 
auteur du coq dévoilé dans les Jardins de l’hôtel de ville. Sur la 
photo, on remarque Jean-Paul Morency, président du comité d'or­
ganisation des Fêtes du 375e anniversaire de la ville de Québec. 
Pierre Bélanger, président de la Corporation des artisans de Québec 
et Daniel Gouffé, forgeron d'art

Churchill Falls doit 
respecter son contrat

MONTREAL (PC) — Un juge 
de la cour supéneure de Montréal 
vient de reconnaitre à Hydro-Qué- 
bec le droit de réclamer des dom­
mages-intérêts à la société Chur­
chill Falls (Labrador), si jamais cet­
te dernière livrait à Terre-Neuve les 
800 mégawatts qu'elle s’est engagée 
par contrat en 1969, à fournir à 
Hydro-Québiec.

En 1976, par arrêté ministériel, 
le gouvernement terre-neuvien a

exigé de Churchill Falls (Labrador) 
le détournement des 800 mégawatts 
de la centrale hydroélectrique.

La cour suprême de Terre-Neu­
ve a déjà décrété ce geste illégal, 
mais la cause est actuellement en 
instance devant la cour d’appel de 
Terre-Neuve.

ParraHèlement. la société Hy- 
dro-Québec s’est adressée à la cour 
supérieure pour savoir s’il y aurait 
bns de contrat dans le cas où Chur­

chill Falls (Labrador) refusait de lui 
livrer toute la puissance et l’énergie 
de la centrale hydroélectrique.

Cour suprême
Cette requête fut d'abord re­

jetée comme prématurée par la 
cour supéneure, mais la cour d’ap­
pel du Québec et, finalement, la 
cour suprême du Canada ont décidé 
que la cour supéneure devait se 
prononcer sur la question.

C’est ce jugement que vient de 
rendre le juge Jules Beauregard, de 
la cour supéneure de Montréal

Par ailleurs, la cour suprême du 
Canada doit toujours se prononcer 
sur la constitutionnalité et la portée 
du Upper Churchill Water Rights 
Reversion Act, loi par laquelle Ter­
re-Neuve veut empêcher la centrale 
hydroélectrique d'avoir accès à 
l'eau de la nvière Churchill

La campagne des aspirants serait 
plus visible la semaine prochaine
par Mlchal DAVID

La course à la di­
rection du Parti libéral, 
qui est demeurée plu­
tôt discrète à ce jour, 
deviendra beaucoup 
plus visible à compter 
de la semaine pro­
chaine.

Trois événements 
pourraient la marquer: 
le lancement de la

LA TRINITRON
20 * * DE

TRINITRON 20 po

campagne publique de 
M. Daniel Johnson, 
l’annonce de la can­
didature officielle de 
M. Pierre Maltais et le 
retrait de M. John 
Ciaccia

Dans le camp de M. 
Daniel Johnson, qui 
demeure le seul can­
didat officiel, l’es­
sentiel des énergies a 
été concentré jusqu’à 
présent à la cons­
titution de ‘‘slate’’ pro- 
Johnson dans les cir­
conscriptions, mais on 
est maintenant prêt à 
porter le débat sur la 
place publique.

L’organisation du 
député de Vaudreuil- 
Soulange a installé ses 
quartiers dans l’est de 
Montréal, où elle oc­
cupe tout le rez-de- 
chaussée d’un édifice 
de 10 étages sur la rue 
Sherbrooke.

Une visite im­
promptue effectuée 
par LE SOLEIL en fin 
d’après-midi hier, a 
permis d’y découvrir 
une organisation fin 
prête, composée pour 
une bonne part d'an­
ciens partisans de M. 
Claude Ryan.

L’organisateur en 
chef de M. Johnson, M. 
Jacques Lamoureux, 
avait joué le même rô­
le auprès de M. Ryan 
en 1978, tandis que le 
directeur général, M. 
Michel Derennes, qui 
est président d’une en­
treprise de produit

plastique, est un pro­
che du député de Vau- 
dreuii-Soulange, dont 
il avait dirigé la cam­
pagne en 1981.

Autour de ces deux 
hommes, s'articule une 
structure qui s’étend à 
toutes les régions du 
Québec. Le président 
de la commission jeu­
nesse du PLQ, M. Pier­
re Anctil travaille éga­
lement pour M. John­
son.

Aux commu­
nications, l’ancien 
conseiller de Daniel 
Johnson père, M. Jean 
Loiselle, assisté de M. 
Michel Capistran, qui 
fait parti d’une firme 
dont M. Ryan avait 
également reçu les 
conseils.

Au budget, M. Ber­
nard Langevin, un au­
tre ancien Ryanniste, 
et au financement, M. 
Pierre Nadeau, qui a 
dirigé avec succès la 
dernière campagne de 
financement du PLQ.

Dernière addition, 
l’ancien attaché de 
presse de M. Ryan, M. 
François Ghali, s’est 
joint à l’équipe cette 
semaine. Il occupera 
les mêmes fonctions 
qu'auprès de son an­
cien chef.

Quant à M. Ryan 
lui-même, LE SOLEIL 
a appris qu’il aurait of­
fert son appui à M. 
Johnson. Il attendrait 
toutefois que d’autres 
députés s’y rallient

Un peu plus 
pour le même prix
KV-19J2. Télcrouleur à écran 20 podans un meuble de 
table au fini métallique Hi Tech. Système couleur 
Trinitron un canon, une lentille, syntonisation express 
à 14 touches.

Prix sufjfj. Sony: 819.95 699
• Québec, 600. Belvédère. 683-2525 • Ste-Foy, 2651. Hochelage. 658-4535
• Charlesbourg, 5585, Ire Av.. 626-4841 • Lévis, 565, Trans-Canada, 837-6525
• Roberval Carrefour Jeannois, 275-5555 • Amqui, 172, St-Benoît N., 629-2300
• Jonquière, 2398, St-Dommtque, 547-2746 • Alma, Carrefour Alma, 688-8285.

LOCAL 
A LOUER

pour bureaux ou 
autre commerce

Face au Colisee, chauffé, air cli­
matisé, facile d'accès, stationne­
ment.

Le jour:

522-2084

VOUS NE SAVEZ PAS QUOI..
On a du Kik Cola kikcola

Bouteille consignée de 750 ml

6/2,99*
Plus dépôt

On a des breuvages 
Jutel

BREUVAGES
JUTEL

Choix de saveurs 
Format de 200 ml

40e
proifi-soir m}

Cette offre est en vigueur jusqu'au 26 août 1983.

avant de rendre cet ap­
pui public.

Parmi les visiteurs 
de M. Johnson hier 
après-midi, l’ancien 
président du PLQ, M. 
Larry Wilson, un ami 
de longue date du dé­
puté de Vaudreuil- 
Soulange, de même 
que le député libéral de 
Jeanne-Mance, M. Mi­
chel Bissonnet.

Les autres candidats
Il est beaucoup plus 

difficile de se faire une

idée du degre d’or­
ganisation de M. Pierre 
Paradis, dont on at­
tend toujours l’an­
nonce de la can­
didature officielle.

Au comité or­
ganisateur du congrès 
d’octobre, on affirme 
ne posséder ni adresse 
ni numéro de té­
léphone où joindre M. 
Paradis qui a décidé de 
ne faire aucun 
commentaire à la pres­
se avant d’annoncer 
officiellement sa can­

didature.
Selon une in­

formation qu’il n’a pas 
été possible de vérifier, 
cette annonce serait 
faite dès mardi dans 
un hôtel de Montréal.

M. John Ciaccia de­
meure très silencieux 
lui aussi. Il semble 
qu'après avoir réalisé 
la minceur de ses ap­
puis. le député de 
Mont-Royal cherche la 
façon la plus élégante 
possible de se retirer 
de la course.

£ course à la direction
Paradis reçoit l’appui 
d’un troisième député

par Réjean LACOMBE
Un troisième député libéral 

vient d’accorder son appui au dé­
puté de Brome-Missisquoi, M. Pierre 
Paradis, si jamais ce dernier dé­
cidait de se porter candidat dans la 
course à la direction du Parti libéral.

Le député de Sainte-Anne, M. 
Maximilien Polak, explique dans un 
communiqué remis à la presse hier, 
que c’est à la suite d’une série de 
rencontres avec les trois candidats 
potentiels à la direction du PLQ, 
MM. Robert Bourassa, Daniel John­
son et Pierre Paradis, qu’il en était 
venu à la conclusion d’appuyer le 
député de Brome-Missisquoi.

‘‘L’aspect renouveau que re­
présente M. Paradis, de préciser M. 
Polak, sa position constitutionnelle 
claire, sa volonté de contrer le gas­
pillage de fonds publics et de dé­
graisser l’Etat pour en accroître l’ef­
ficacité et d’aider les démunis de la 
société sont des facteurs qui m’ont 
incité à favoriser une éventuelle 
candidature de M. Paradis.”

On sait qu’au cours des der­
niers jours, les députés libéraux de 
Saguenay, M. Ghislain Maltais, et 
de Papineau, M. Mark Assad, an­
nonçaient leur intention d’appuyer 
M. Paradis.

Des appuis à Bourassa
Pendant ce temps, l’ancien chef 

du PLQ, M. Robert Bourassa, ad­
ditionne lui aussi les appuis. C’est 
ainsi qu’un cadre du Parti libéral, M. 
Jean-Louis Bazin, a remis sa dé­
mission dans le but de se joindre à 
l’équipe qui appuie la candidature 
de l’ancien premier ministre qué­
bécois.

Il en est de même du vice- 
président du PLQ, M. Robert La­
montagne, qui a décidé de faire 
équipe avec son ancien chef, et de 
Me Louis Rémillard, président de la 
Commission juridique du parti, qui 
a accordé officiellement son appui à 
M. Bourassa. On sait que M. La­
montagne a été député libéral de 
Roberval de 1970 à 1981.

^ LE CENTRE DU ^
VERRE DE CONTACT *0 1

CUJVFRT .iPiini cniD *OUVERT JEUDI SOIR, 
VENDREDI SOIR ET SAMEDI

À NUL AUTRE ENDROIT À QUÉBEC

350, boul. Charest est
522-3924

Stationnement
gratuit

v** ~*v

Sheraton Le Marquis

POURQUOI PAYER PLUS?
Fin de semaine:

jeudi, vendredi, samedi et dimanche 

|-------- TARIFS QUOTIDIENS--------
Economie: Escapade:

25 28
(2 personnes) (2 personnes et plus)

Nous sommes situés sur la rive nord de l'Outaouais, au 
centre des attractions de Hull-Ottowa.

131, rue Laurier, Hull (Ottawa), Qué. J8X 3W3 
Tél.î (819) 770-8550

LAISSEZ-NOUS VOUS CHOYER!
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En bref
Mort accidentelle

Un jeune homme 
qui avait été blessé 
dans un accident de la 
circulation, samedi 
dernier, sur la route 
287 à Mont-Carmel, 
dans la circonscription 
de Kamouraska, est 
mort mardi, à rhôpital 
de l’Enfam-Jêsus. Gil­
les Boutin, âgé de 20 
ans, de Mont-Carmel, 
était dans une auto qui 
a fait une embardée et 
il avait été éjecté 
comme son compa­
gnon qui a aussi été 
blessé. Le poste de la 
Sûreté du Québec à 
Saint-Pascal fait en­
quête. L’accident est 
survenu vers 5h40 du 
matin.

Vol
La succursale de la 

Banque Nationale du 
Canada, située au 
3285, 1ère Avenue, à 
Québec, a été dé­
valisée, vers 17h, jeudi, 
par deux individus por­
tant des casques de 
moto avec visière bais­
sée et armés, l’un d’un 
revolver et l’autre d’un 
couteau. Le montant 
dérobé n’a pas été dé­
voilé. Les voleurs se 
seraient éloignés à 
pied et Us étaient en­
core au large en fin de 
soirée.

Encan
L'encan de bi­

cyclettes par la police 
de Charlesbourg aura 
lieu, demain, au patro 
de cette ville sur la 10e 
Avenue. Il débutera à 
lOh.

Marché aux puces
Un marché aux pu­

ces au profit de la Mai­
son des jeunes des 
Laurentides sera tenu 
le 14 août, de 9h à 17h, 
au 1870 de l’avenue 
Notre-Dame à Char­
lesbourg. Ceux qui dé­
sirent louer une table 
au prix de $5 doivent la 
retenir avant le 12 
août en composant 
849-9841.
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L'incendie à la firme Després est d’origine accidentelle. Le feu a pris naissance dans une armoire 
à la suite d'un défectuosité électrique.

Origine accidentelle de 
l’incendie chez Després

L’enquêteur Jean 
Lépine, du commis­
sariat des incendies de 
la ville de Québec, en 
est venu à la con­
clusion que l’incendie 
qui a ravagé les ate­
liers de la firme Alfred 
Després Inc., près du 
vieux port de Québec, 
est d’origine ac­
cidentelle.

Il n’y aura pas d’en­
quête publique dans 
cette affaire et le fait 
que les employés de la 
firme Després étaient 
en grève depuis le 27 
juin n’est aucunement 
mis en cause, pas plus 
que le fait que l’im­
meuble était en voie 
d’expropriation par la 
Société du vieux port 
de Québec.

Les dégâts se si-

ACHETONS
MANTEAUX de FOURRURE 

USAGÉS
Loup^onard-vison-lynx-chat

FOURRURES PODAR
875, rue Saint-Jean

529-6050

KD
Futurs propriétaires 

de maisons ou condominiums, 
nous vous offrons
COUVRE-PLANCHERS, 

TAPIS, PRELARTS, 
CERAMIQUES, ETC.

incluant sous-tapis s’il y a lieu et ins­
tallation aux prix de l’entrepreneur.
Venez comparer avant d’acheter

REMODECOR
Rénovation
Décoration
MM. boul Hanl oumC OutbK

ABRI FISCAL
Immeubles Classe 31

Votre Impôt payé Impôt payé
Revenu Actuellement si vous avez 

un abri fiscal

30 000S 8 771$ 3 946$
35 000S 11 778$ 6 383$
45 000S 17 228$ 10 741$
55 000S 22 925$ 15 348$
65 000$ 28 992$ 20 244$
Comme vous le constatez il devient très impor­
tant aujourd'hui de connaître les lois et plus 
particulièrement celles qui vous permettront de 
conserver pour vous la rémunération si dure­
ment acquise
Si vous possédez une bonne reputation de cré­
dit aucun comptant n’est nécessaire Nous tai­
sons modifier vos déductions à la source et
vous pourrez ainsi profiter Immédiatement 
de votre retour d impôL De plus I administra­
tion des immeubles est confiée à des profes­
sionnels dans le domaine

AGISSEZ MAINTENANT
Ce privilege à l'encontre de la croyance popu­
laire. n est pas réservé exclusivement aux ri­
ches
"Le monopole immobilier n'est pas seulement le seul 
monopole mais le plus grand, le plus perpétuel et le 
père de tous les monopoles"

GUY
Winston ChurchillV PARÉ 681-7757

& ASSOCIES INC
Courtage Immobilier — Fiscalité Immobilière

* Ce» montants petjvwnt varier selon votre 
investissement et vos déductions actuelles

tueraient aux environs 
de $200,000.

Selon M. Lépine, 
c’est une défectuosité 
dans le système élec­
trique qui serait la cau­
se du sinistre. Après 
avoir fouillé les dé­
combres, l’enquêteur a

découvert des fils 
court-circuités dans 
une armoire où était 
entreposé du matériel 
de soudure. Et c’es; 
dans cette armoire que 
le feu aurait pris nais­
sance.

L’immeuble de la fir­

me Després est situé 
au 66, rue Saint-André, 
à Québec. Le feu au­
rait éclaté vers 21h30, 
jeudi. Le bâtiment, qui 
était couvert par les 
assurances, devait être 
démoli dans deux se­
maines.

(ê] Serge Jourdain d.d.
DENTUROLOGISTE

SERVICE 24 HEURES 7 JOURS
CENTRE MÉDICAL ORSAINVILLE

4050, bout, du Jardin
Orsainville, Charlesbourg

627-5040

OUVERTURE DE NOUVEAUX BUREAUX

CLINIQUE D’OPTOMÉTRIE HSears
Soins professionnels complets:

• examen de la vue
• lentilles
• choix de montures
• verres de contact

Dans les magasins

Place Laurier, Ste-Foy 
Place Fleur de Lys, Québec 
Galeries Chagnon, Lévis

Sears
658-2121
529-9861
833-4711

Administrés par Dr René Marchand & Ass , optométristes 
Maintenant 12 bureaux pour vous servir au Québec

AVEC SES CHARPENTES DE

CABANON
GARON VOUS DONNE LA 
SOLUTION AU REMISAGE

Eh oui1 Saviez- 
vous que vous 
pouviez acheter 

ISP une charpente 
' toute
construite' ' et la 
finir vous-rrtéme 
selon vos 
moyens et vos 
gaits7 Venez les 
voir, nous vous 
conseillerons 
adéquatement

TOUT LE MATERIEL NECESSAIRE POUR LA 
CONSTRUCTION D’UN CABANON DE 8 X 8', 
INCLUANT CHARPENTE DE STYLE GRANGE.

345$
Autres grandeurs disponibles:

8' x 10' - 8' x 12'-8'x 14'
10' x 10'- 10'x 12'- 10'x 14'
Aussi charpente de garage

12’ et 14' de large par la lon­
gueur désirée

CHARPENTE 
DE CABANON
8x8 110$

A partir de I I w

Nou* taisons la N vrai son dans l'agglomératton 4e Québec de toute commande ntsormabf*

mm

C^fonsieur

dismat a-"'"' JS>*-

Chauffeur condamné aux 
travaux communautaires

Un ex-chauffeur d’autobus de la Commu­
nauté urbaine de Québec (CTCUQ), M. Bourret, 
âgé de 61 ans, de Québec, a été condamné à 100 
heures de travaux communautaires, hier, pour 
avoir écrasé à mort un adolescent de 12 ans qui 
faisait du “ski-bottines", agrippé au pare-chocs 
amère de son autobus.

La tragédie s’était déroulée vers 13h30, le 28 
décembre 1981. dans la rue Xavier-Giroux, juste 
en face du domicile de la jeune victime. Alain 
Daigle.

Le juge Maunce Langlois, de la cour su­
périeure, qui avait déclaré M. Bourret coupable 
de négligence criminelle à l’issue d’un procès, a

demandé que l’ex-chauffeur d’autobus, main­
tenant devenu pointeur pour la CTCUQ, consa­
cre cinq heures par semaine, pendant 20 se­
maines, aux loisirs de l’âge d’or.

Le jeune Alain Daigle avait glissé sous les 
roues de l’autobus alors que celui-ci était en 
marche amère. Lors du procès. Henn-Paul Bour­
ret avait déclaré avoir agi de la sorte pour faire 
peur à l’enfant et à ses compagnons.

En le déclarant coupable, le juge Langlois 
avait soutenu que Bourret a été négligent en 
faisant marche amère et que toute personne 
normalement raisonnable aurait prévu la pos­
sibilité d’un accident.

L’extradition de Desjardins 
pourrait prendre plus d’un an

OTTAWA (d’après PC) — 11 pourrait s’é­
couler plus d’un an avant que l’ex-syndicaliste 
André Desjardins puisse être extradé aux Etats- 
Unis pour y faire face à des accusations de trafic 
de drogue.

Selon des fonctionnaires du ministère fédéral 
de la Justice — qui, incidemment, n’avaient pas 
encore re<;u de demande officielle d’extradition 
de la part des autorités américaines — un certain 
nombre de procédures légales devront être comp­
létées avant que M. Desjardins ne puisse être 
livré à la justice américaine

Les autorités américaines devront tout d’a­
bord remettre au Canada des éléments de preuve 
sur les activités illégales de M. Desjardins et cette 
preuve sera examinée par le ministère fédéral de 
la Justice pour déterminer si elle est suffisante ou 
si elle concerne un délit qui est couvert par le 
traité d’extradition entre le Canada et les Etats- 
Unis.

Ensuite, ce dossier sera remis à un juge de la

cour supéneure et un mandat d’arrêt est émis 
contre l’accusé.

Une audience d’extradition est ensuite tenue 
devant ce juge de la cour supérieure qui décide si 
la preuve est suffisante pour envoyer l’accusé 
subir son procès à l’étranger.

L’accusé peut ensuite demander l’habeas 
corpus, alors qu’un autre juge examinera la 
preuve et décidera soit de libérer le prévenu, soit 
de le remettre à la justice américaine.

Desjardins se tient à la disposition de la 
police, tant canadienne qu’américaine, dans une 
retraite anonyme à quelques minutes du quar­
tier général de la GRC de Montréal. Son 
avocat. Me Frank Shoofcy, est seul à pouvoir 
communiquer avec lui.

Il affirme toujours son innocence et prie les 
autorités d’agir avec diligence afin qu’il puisse, 
officiellement, répondre aux questions des en 
quêteurs.

NOUVEAU
PRIX

maintenant a
*

Pour le grand format 
de 1 litre.
‘Dans les succursales de la S A Q

Aussi disponible dans les épiceries 
et dépanneurs licenciés.

a'c/vol
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APPEL D’OFFRES
PROPRIETAIRE: rommiuion «coUirt <lc 

ChaflMbouff 
7260, boul OoutMT 
CHARI. ES BOURG Que 
G1H 3E8 
Tél 626-522«

ARCHITECTE: C6l*/Ch»bot. arrhilerte»
210, boul l Ormière 
(Neufchitel)
QUEBEC Qué G2B 4H4 
Tel 642 1967

!.« CornirmMon <>coUire de Charlesbourg demande des 
soumissions pour les travaux de réfection aux toits des 
violes Le Plateau. Maria Goretti et Ua Kourmilliere et de 
remplaiement de fenêtres à l'Ecole Ea Kourmilliere a 
Charlesbourg
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des 
travaux les entrepreneurs de construction au sens de la 
Ixn sur la qualification des entrepreneurs de construction 
11975, L Q . chapitre 53) qui ont leur principale place 
d affaires dans la Province de Québec
Les plans, devis, documonts contractuels et autres renseï- 
Knements pourront être obtenus au bureau de l'architec­
te. contre un dépôt de 100.00$ qui sera remboursé au sou­
missionnaire s'il remet les plans et devis en bon état dans 
les 30 jours qui suivent Couverture des soumissions 
la-s soumissions devront être accompagnées d un c hèque 
use fait a I ordre de la Commission scolaire de Charlev 
bourg représentant entre 10 et 15% du montant de la 
soumission, ou d'un cautionnement de soumission établi 
au même montant, valide pour une période de 45 jours de 
la date d ouverture des soumissions (ette garantie de 
soumission devra etre échangée a la signature du contrat 
pour un c autionnement d exéc ution et un cautionnement 
des oblications pour gages, matériaux et services c hacun 
égal à 50% du montant du contrat
Les soumissions (l'original et 2 coptes) dans des envelop­
pes c achetées et adressées au soussigné, seront revues au 
7260 boul Cloutier - Charlesbourg Qué GUI 3E8, jus 
qu a 15 heures, heure en vigueur localement, le 22 août 
I'IH3 pour être ouvertes publiquement au meme endroit, 
le même jour et t la même heure
L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s assurer que les sous traitants qu'il a choisis, lui fourni 
ront a leurs frais, un cautionnement d'exécution et un 
cautionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour 50% du prix du contrat de la spé­
cialité
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que 
pour le contenu de leur soumission
Toutes les soumissions devront être faites conformément 
aux dispositions de l'arreté en conseil 2360 en date du 7 
décembre 1961
Le propriétaire ne s'engage pas i accepter la plus basse 
ou quelqu autre de* soumissions revues 
Charlesbourg, Russel Leduc
le 4 août 1963 Secrétaire général

AVIS DE VENTE 
PAR SOUMISSIONS

Dans l'affaire de la faillit»* de
MORIN f.MC LTEE. .1001, rue Kepler, 
Sainte-Foy <Québec >

Des soumissions rachetées, accompagnées d'un 
depot par chèque visé, fait à l'ordre de LeBlond. 
Buz/ettl et Associés Mée. syndic, représentant 
15% du montant de la soumission, seront r»*cues 
au bureau du syndic soussigné, jusqu'à 10 (K) 
heures le JEUDI IN août 1983, pour l'achat des 
actifs suivants.

DESCRIPTION DES ACTIFS
Valeur

approximative
LOT 1 Lot de pièces diverses 

pour camion LM
(au coûtant) 15 000.00$

t y»* s soumissions doivent être scellées et porter 
au recto d»* I enveloppe la mention, lisiblement
écrite SOUMISSION RI MORIN CMC
LTEE"

INSPECTION DES ACTIFS 
Le lot de pieces pourra être examiné en 
communiquant au préalable axer IM
Serge Morency. CA

CONDITIONS ET RESERVES 
SE RAPPORTANT A LA VENTE DES ACTIES
Le détail des conditions et réserves se rappor 
tant a la vente des biens |>ourra être obtenu du 
syndic ou lors de l'inspection des actifs. Ces con­
ditions et reserves font partie intégrante de 
l'appel des soumissions et il est de la responsabi­
lité de chaque soumissionnaire d'en obtenir co­
pie

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
Les soumissions seront ouvertes au bureau du 
syndic soussigné, le JEUDI 18 août 1983. à 10:00 
heures Ia*s soumissionnaires sont invités à 
assister à l'ouverture des soumissions. Pour 
renseignements, on voudra bien s’adresser à M 
Serge Morency. CA. du bureau du syndic soussi­
gné.
Date de Québec, ce 3e jour d'août 1983

LEBLOND. BUZZETTI ET 
ASSOCIES LTEE. SYNDIC 

PAR JOHN P BUZZETTI, CA 
SYNDIC

Bureau de
LeBlond,Buzzetti et Ajjociej Liée

Syndic licencié 
Liceneed trustee
6CM houl Char«st et*
Ouebe< OuC G1K JJ5 *
(418) S<?î> 4t>41 J

APPEL D’OFFRES
Dans I affaire de la faillite de: ARMATURE M G INC

1775. boul Trudel est 
St Boniface (Québec)

Des soumissions cachetées, accompagnées d'un chèque vi­
se. représentant 15% de la soumission, sauf pour 
I immeuble, ou un chèque visé représentant 5% de la sou­
mission devra être annexé, à titre d arrhes et portant la 
mention SOUMISSION • ARMATURE M G. Inc ". seront 
revues par Blais. Fortier. Touche Ross. Liée, syndic à la 
faillite et Samson Relair Inc agent pour une banque à 
charte au 1. Place Ville Marie, bureau 2240.Montréal, ou 
au I Parc Samuel Holland, bureau 250. Quebec, jusqu'au 
lundi. 15 août 1983. a 17 00 heures, pour l'achat des actifs 
« i apres décrits, soit en bloc ou en lot sépare Cependant, 
les soumissionnaires devront indiquer de façon précise 
quel montant de leur offre globale ils attribuent à cha­
cun des lots, autrement leurs soumissions ne pourront 
«•ire considérées.
I ot # 1: Produits finis et pièces neuves servant à la 

fabrication de démarreurs, alternateurs.
pompes à eau. etc $ <*0.798

Lot # 2: Prinluits finis et pièces recondit tonnées 27JU*5
Lot * 3: Armatures (cores) usagées 117,182
Lot # 4: l quiprment servant A la production et au

nettovage ties armatures
a) presse hydraulique avec accessoires 5.959
b) secoueur (shaker) au varsol (25 gai.) 8.588
c) nettoyeur à vapeur 7,136
il) nettoyeur au pk>mb 7.868
e) récupérateur de poussière de plomb 1.039

la»t e 5: Immeuble
4.»0 boul Industriel. Shavnmgan Sud.
Québec 60.000

la»! • 6: Equipement servant A la production et net­
toyage des armature». 1,660

lot # 7: I quipement d'usine 17.553
i4>t # 8: Mobilier de bureau 13.150
lot • 9: Camion Chevrolet 1979 4.000

INSPECTION DES ACTIF S
l es personnes intéressées pourront voir les lots I 2 3-4 6 ? 8 et 
9 au 1775. boul Trudel est. St-Bomface. Québec, k* 9 août 1983 
de 10 (V heures à 16 00 heure-
I immeuble situé au 450. boul Industriel Shawimgan Sud. 
Québec, pourra être visité sur rendez-vous en communiquant 
avec M André Beaudry au (HI9) 536 2648

Ot VERT1 RF DES SOI MISSIONS
Tous k»s soumissionnaire- wnt invités à assister à l'ouverture 
des soumissions qui aura lieu à l'Hètel Le Baron, au 3600, rue 
Royale, à Trois Rivières, k* 16 août 1983. à 11 00 heures. 

CONDITIONS ET RESERVES 
SE RAPPORT A ST A LA VENTE DES BIENS

U délail dr* condition* cl réxcrvrx *c rapportant k la vente des 
actifs pourra être obtenu au bureau du svndic ou k>rx de 
rin*pertion Ce* conditions et réserve* font partie intégrante de
l’appel d’offre*
SAMSON BEI AIR INC. 
Agent pour une banque 
à charte
I. Parc Samuel Holland 
Bureau 250 
Québec (Quebec)
(.IS IP2
Tél.: (41*) Ml 4607

BLAIS. EORTIER. 
TOI ( III ROSb. I Tê é 
S» ndic
L Place Ville Marie 
Bureau 2240 
Montréal (Québec) 
II.IB 3M4
Tél : (514» 861-6721
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Québec. Le Soleil, samedi 6 août 1983

avis divers-appels d’nffres-soumissions
APPEL D'OFFRES

AUBERGE CASCADE INN
Shawinigan, P.Q.

Fditice présentement inoccupé situe au 695. 7e 
Rue Shawinigan Québec d une superhcie de 
1 13 226 p c avec un terrain de 191.394 p c., ho­
tel garage et maison
Nous recevrons des offres par écrit jusqu au ven­
dredi 19 août 1983 a 15h00 
Visite de la propriété du 7 au 17 août 1983 mclusi 
vement de 14h00 a 16h00 et de 18h00 a 20h00 
La propriété est vendue telle que vue sans garantie 
du proprietaire
Les offres par écrit devront être reçues avant le 19 
août 1983 et adressées

Caisse d'économie des Employés de la 
Northern Ltée
Northern Employees Credit Union 
a/s Monsieur André Harrison 
1800, rue Centre 
Montréal, Québec 
H3K 1M9
Tét.: (514) 931-4246

La Corporation ne s engage a accepter ni la 
plus haute ni aucune des soumissions

Girard, Labrie, Robitaille, Marcoux Ltée
-----------------SYNDIC DE FAILLITES ----------------
8 S 00 Haul Hemi-Aourotta Suite ?4Z C h art • sb<>*y r g P O G1G SX 1 

134 rv# des Gouverneur* Suite? timowsfci PQ OSl Zt?
11 7 rue Notre Dame est Vi<»er>ov'lle P Q G*P 3Z*

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE
(En maiiere de faillite)

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Ltn syndics soussignés font appel à dos soumis­
sions pour la vente des biens ci-après décrits 
Dans l'affaire de la faillite de

PAUL PIGLON & FILS INC corps politique et in­
corpore ayant son sieqe social au 40 Rang 
liauft St Haphad* Cte BeMechasse Que 

No ?00 H 000753-833 
022947

Valeur
Description approximative

LOT 1 Ameublement et équipement
de bureau 1S5S

LOT II Câmton armee 4X4 250$
LOT III Camion a dynamite 1975 

avec boite a explosif et sys­
tème d alarme 3 000$

LOT IV Camion Dodge 1975 4 x4 300$
LOT V Fardier et camion Ford 1976

(Modèle 9000) 8 000$
LOT VI Chevrolet M» tonne 4*4

1970 200$
LOT VII Compresseur a air et acces­

soires sur roues 1 000$
LOT VIII Chargeur sur chenille CASE

450 1977 5 000$
LOT IX Buldozer CARTER D6 1956 10 000$
LOT X BukJozer CARTER D7 1961

avec pelle arriéré 12 000$
LOT XI Pelle mécanique POCLAIN

SCI50 1 verge '« 1974 30 000$
LOT XII Airlrack avec compresseur

GARDNER-DENVLR 1966 20 000$
LOT XIII Poudrières a explosif capa­

cité 5 000 livres et 2 500 li­
vres 3 000$

LOT XIV Presse 100 tonnes tabnea
lion domestique l 000$

LOT XV Compresseur DELVE BIS 1 000$
LOT XVI E quipement consistant en 

coupe fer perceuse ma­
chine à reparer l équipement 
de machinerie lourde etc

(Suiet a lien) 13 450$
LOT XVII t quipement consistant en 

coupe ter perceuse ma­
chine a reparer 1 équipement
de machinerie lourde etc 1 770$

LOT XVIII Bâtiment servant de garage 
entreprise et bureau terrain 
(Lot 241-243)

(Sujet a hypotheques) 75 0005 
Tous ces actifs pourront être visites le jeudi i le tour
d août 1983 de 10 00 heures de i avant-mtdi a 4 00 
heures de i après-midi au 40 Wang Sault St-Raphaei 
Cie Beitecbasse Que
Les soumissions devront parventr au» syndics a teur 
bureau de Quebec avant 2 00 heures de i apres-mtdt 
te lundi 22e jour d août 1983 etre scellées et porter au 
recto de l enveloppe la mention lisiblement écrit© 

SOUMISSION RE PAUL PIGEON & FILS «NC 
Dans l attaire de la faillite de

PAUL PIGEON contracteur general dorme1" au 
30 Rang Sault St-Raphae» Cte BeMèchasse 
Que

No 200-11000754-831 
022948

Valeur
DeacHpbon approximative

LOT I Propriété sise au 30 Rang
Sault St Raphael Cte Belle- 
chasse Que

(Sujet à hypotheques) 50 0005 
LOT II Grange grandeur 40 * 60 

pieds et terre agricole (30 x 6 
arpents)

(Sujet a hypotheques) 60 0005 
Ces actifs pourront être visites te teud' 11 e jour d août 
1983 de 10 00 heures de i avant-midi a 4 00 heures 
de » apres m»di au 30 Rang Sau»t St-Raphaei Cte 
Bel léchasse Que
Les soumissions devront parvenir au» syndics a teur 
bureau de Quebec avant 2 30 heures de • apres m»di 
te lundi 22e tour d août 1983 être sce'tees et porter au 
recto de I enveloppe la ment*on lisiblement écrit© 
SOL'MISSION RI PAUL PIGEON

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
l,es soumissions seront ouvertes et dévoilées au 
dit bureau, comme suit

a) Paul Pigeon A- Fils Inc le 22 août 
1983. à 2 00 heures de l'après-midi,
b) Paul Pigeon, le 22 août 1983. à 2 30 
heures de l'après-midi.

CONDITIONS ET RESERVES SE 
RAPPORTANT A LA VENTE DES BIENS 

Le» modalités et conditions se rapportant aux 
soumissions et à la vente des biens sont celles 
prévues à T Article 114(8) des règles régissant 
la faillite, elles font partie intégrante de la pré­
sente demande de soumissions et il est de la res­
ponsabilité des soumissionnaires d en obtenir 
copie lors de l'inspection au bureau des syndics 
Daté de Charlesbourg. ce 3e jour d août 1983 

GIRARD. LABRIE. ROBITAILLE 
MARCOUX LTEE 
•yndica
Par GUtot Savard. syndic

t

APPEL D’OFFRES
PROJET BIBLIOTHEQUE

avrnue du Parc 
AMQUI

PROPRIETAIRE VILLE D A.MQUi 
20 avenue du Parc 
Amqui G0J 1B0 
416-629-3355

AR( HITETTE.

INGENIEURS 
EN STRU( Tt RE

INGENIEURS 
EN ME.( ANIQUE 
ELECTRIQUE.

Charte* Ro*s. M Arch 
304. St-Germam est 
Rimouskt G5L IBS 
416-722-7655
GBGM Groupe-Conseil Ltée 
275. boul Arthur-Buies 
C P 1207. Rimouski G5L 8M2 
418-723-5151
GBGM Groupe-Conseil Ltée 
275. boul Arthur-Buies 
CP 1207. Rimouski G5L 6M2 
418-723-5151

!.a Ville d'Amqui. propriétaire, demande des soumissions 
pour la ronslruction d une bibliothèque el déambulatoi­
re.
Seuls sont autorisés i soumissionner, pour l'exécution des 
travaux, les entrepreneurs en construction au sens de la 
Loi sur la qualification des entrepreneurs de construction 
(1975 L.Q . chapitre 53) qui ont leur principale place 
d'affaires dans la province de Québec
Les plans, devis, documents contractuels et autres rensei­
gnements seront disponibles à l'endroit, à la date et 
l'heure qui suivent:

Lieu: Bureau de l'architecte
Date: Le mardi 9 août 1983
Heure: 15:00 heures

contre un depot au montant de $100 sous (orme de chèque 
visé ou mandat-poste émis au nom du propriétaire Ce dé­
pôt sera remis au soumissionnaire s'il remet les plans et 
devis en bon état dans les 10 jours qui suivent l'ouverture 
des soumissions et s'il remet une soumission 
Les soumissios devront être accompagnées d'un chèque 
visé, émis à l'ordre du propriétaire, équivalant à 10% du 
coût de la soumission, ou d un cautionnement de soumis­
sion établi au même montant, valide pour une période de 
45 lours de la date d'ouverture des soumissions Cette ga­
rantie de soumission devra être accompagnée d'une lettre 
d'intention de cautionner l'exécution au terme du devis 
de la part d'une compagnie d assurance habilitée à le fai 
re Cette garantie de soumission devra être échangée, a la 
signature du contrat, pour un cautionnement d'exécution 
et un cautionnement des obligations pour gages, maté­
riaux et services, chacun égal à 50% du montant du con­
trat
I.es coumissions (l'original et 2 copies) dans des envelop­
pes cachetées et adressées au soussigné seront reçues à 
l'endroit, la date et l'heure qui suivent

Lieu: Salle de Conseil de l'Hôtel de Ville à Amqui
Date: 30 août 1983
Heure: 15:00 heures

pour être ouvertes publiquement au même endroit, le 
même jour et à la même heure
L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s'assurer que les sous-traitants qu'il a choisis dans les spé­
cialités ci-dessous mentionnées lui fourniront, à leurs 
frais, un cautionnement d'exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages, matériaux et services, chacun 
pour 50% du prix de la spécialité 
Spécialités: Electricité-Chauffage 

Plomberie
Les soumissions de ces sous-traitants seront accompa 

j gnées d'un chèque visé au montant de 10% de leur sou­
mission. fait à l'ordre du propriétaire, ou d un cautionne­
ment de soumission établi au même montant, valide pour 
60 jours de la date d’ouverture des soumissions.
I,es entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que 
pour le contenu de leur soumission.
Toutes les soumissions devront être faites conformément 
aux dispositions de l'arrêté en conseil 2380 daté du 7 dé­
cembre 1961
LE PROPRIETAIRE NE S'ENGAGE A ACCEPTER NI 
LA PLUS BASSE. NI AUCUNE DES SOUMISSIONS 
REÇUES

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARC 
& CIE

APPEL D’OFFRES
DANS L'AFFAIRE DE

RACQUETBALL LAURENTIEN 
INC corporation légalement consti­
tuée ayant sa principale place 
d'affaires et siège social au 5050. 
boulevard Wilfrid Hamel, quartier 
Laurentten, SAINTE-FOY (Qué­
bec).

Comme les garanties créées par ladite com­
pagnie en faveur de Société Nationale de 
Fiducie sont devenues exécutoires, le sous­
signé. i titre de mandataire du fiduciaire, 
fait appel i des offres visant la vente de 
l'immeuble ci-dessous décrit:

DESCRIPTION DES ACTIFS 
LOT 1. Immeuble commercial de construc­

tion récente ( 1979) avantageuse­
ment situé sur le boulevard Wil­
frid Hamel à Sainte-Foy ce bati­
ment. utilisé comme club de rac- 
quetball. pourrait cependant être 
exploité à d autres fins 
Cet immeuble comprend 8 courts 
de racquetball. 2 saunas. 2 bains 
tourbillon*. 2 vestiaires, salle de re­
pos avec foyer, bar et casse-croûte 
salon de bronzage, salle de condi­
tionnement physique, boutique 
sport ainsi que tout ( équipement 
nécessaire à son exploitation, dont 
certains sont présentement en loca­
tion.
Le terrain est complètement amé­
nagé et comprend soixante (60) 
places de stationnement 
(Sujet à acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE $850,000 00 

Les offres, scellées et accompagnées d'un 
dépôt par chèque visé de 5% du montant 
de la soumission, devront parvenir au bu­
reau du mandataire avant 11 00 heures, le 
mercredi 24 août 1983. et porter, au recto 
de l'enveloppe, la mention suivante, lisible­
ment inscrite. SOUMISSION DE RAC- 
QUETBALLLAURENTIEN INC 
Le mandataire ne s'engage à accepter ni la 
plus haute ni aucune des soumissions 

INSPECTION
L'inspection des biens pourra être faite à 
la place d affaires de la compagnie, au 
5050. boulevard Wilfrid Hamel. Sainte-Foy 
les 9 et II août 1983 de 13 00 heures à 
17 00 heures
Des copies de l'inventaire pourront être 
obtenues sur demande au préalable ou lors 
de l'inspection des actifs aux frais de la 
personne intéressée
Pour informations supplémentaires, com­
muniquer avec Messieurs Eric Métivier ou 
François Noel du bureau du mandataire ou 
lors de l'inspection Ces conditions et ré­
serves font partie intégrante de rappel 
d'offres et il est de la responsabilité du 
soumissionnaire d'en obtenir copie 

RAYMOND. CHABOT.
M ARTIN. PARI. A CIE 
Mandataire

Par: Je»n-Germ»(n Hunt. LL.L- 
350. boulet ard Charest est 
Bureau 600 
Ql LBF.C (Québec)
C.IK .3H5

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARÉ 
&. CIE

APPEL D’OFFRES
Dans l'affaire de

FRELABINC
corporation légalement constituée 
ayant sa principale place d affaires 
et siège social au 475. 20e Rue Sud. 
CHARNY (Québec)

Comme les garanties créées par ladite com­
pagnie en faveur de Fiducie du Quebec 
sont devenues exécutoires, le soussigné, à 
titre de mandataire du fiduciaire, fait ap­
pel à des offres visant la vente des actifs ci- 
dessous décrits:

DESCRIPTION DES ACTIFS 
LOT I: Camion GMC, Gaucho 

1978. (No série TGL 
2584500768)
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE $4,000

LOT 2: Camion Ford Step Van 
1975, (No série 
E38HHW68560 ) 65.400
milles.
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE: 2.800

LOT 3: Automobile Pontiac Ca­
talina. 1971. (No série 
2525712342461). pour les 
pièces
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 100

LOT 4: Remorque fermée. 6' X 
9'. fabrication domesti­
que. 1979 (No série 
204481691). double es­
sieux
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 3.600

LOT 5: Remorque plate-forme. 8'
X 12'. fabrication domes­
tique, 1978 (No série. 
F62372705450). double 
essieux.
(Sous acte do fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 3,200

LOT 6: Camion Ford, F-350. avec 
boite fermée de 8' X 12'.
1981. 25.000 km (No sé­
rie:
2FDJF37Z2BCA14355)
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 9 000

LOT 7: Maison mobile TRECO.
10* X 52'. (No série 
9193). complet avec alla 
che et essieux triples 
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE: 7,000

LOT 8: Fonds de commerce com­
prenant pièces de brû­
leurs à l'huile.
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE: 17.200

LOT 9: Fonds de commerce com­
prenant pièces de plom­
berie
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 23.100

LOT 10: Accessoires de régula­
tion de chauffage com­
prenant bouilloires, uni­
tés de chauffage, valois. 
échangeur de chaleur, 
etc
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 78,900

LOT 11: Equipement d'usine com­
prenant tables de travail, 
soudeuses, scies à mé­
taux. compresseurs, etc 
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 12.000

LOT 12: Outillage divers compre­
nant percuteur électri­
que (jack drill), scies 
électriques. sableuses, 
etc.
(Sous acte de fiducte)
VALEUR
APPROXIMATIVE: 4,500

LOT 13: Mobilier et équipement 
de bureau comprenant 
chaises, classeurs, calcu­
latrices. etc.
(Sous acte de fiducie)
VALEUR
APPROXIMATIVE 5.100

LOT 14: Système de communica­
tion comprenant base de 
mobile Marconi et radios 
mobiles
(Sous acte de fiducie et 
sujet à lien)
VALEUR
APPROXIMATIVE 3.400

Les offres, scellées et accompagnées d'un 
dépôt par chèques visé de 15% du montant 
de la soumission, devront parvenir au bu­
reau du mandataire avant 11:00 heures, le 
mardi 16 août 1983. et porter, au recto de 
l'enveloppe, la mention suivante, lisible­
ment inscrite, ' SOUMISSION DE: FRE­
LAB INC."
Le mandataire ne s'engage k accepter ni la 
plus haute ni aucune des soumissions.

INSPECTION
L'inspection des biens pourra être faite k 
la place d'affaires de la compagnie, au 475. 
20e Rue Sud. Chamy. le mercredi 10 août 
1983 de 9 00 heures k 12 00 heures et de 
13:00 heures k 17 00 heures 
Des copies dé l’inventaire pourront être 
obtenues sur demande au préalable ou lors 
de l'inspection des actifs aux frais de la 
personne intéressée.
Pour informations supplémentaires, com­
muniquez avec Messieurs Eric Métivier ou 
François Noel du bureau du mandataire, 
au numéro (418 ) 647-3078

CONDITIONS ET RESEBX ES 
Le détail des conditions et réserves se rap­
portant k la vente des biens pourra être ob­
tenu au bureau du mandataire ou lors de 
l'inspection. Ces conditions et réserves 
font partie intégrante de l'appel d'offres et 
il est de la responsabilité du soumission­
naire d'en obtenir copie

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN. PARE A CIE 
Mandataire

par Jean-Germain Huot. LL.L.
.750. boulevard Charest est 
Bureau 600 
QUEBEC (Québec)
G1K 3H5
Tél (41$) 647-3151

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-000374-838 
No Surintendant 022360 

COI R SUPERIEURE 
(En matière de faillite) 

Dans ( affaire de la faillite 
de.

RESTAURANT DISCO 
BAR L ENERGIE INC 
corporation légalement 
constituée, ayant une 
place d'affaires au 11. 
St-Jean-Baptiste. Baie 
St-Paul. Cté Charlevoix. 
PQ . GOA IBu

DEBITRICE 
Avis est par les présentes 
donné qu'une Ordonnance 
de Séquestre a été rendue 
contre Restaurant Disco 
Bar l'Energie Inc., au 11. 
St-Jean-Baptiste. Baie-St- 
Paul. Cté Charlevoix P Q 
le 3e jour de mai 1983 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
16e jour d'août 1983. a 
11 00 heures de l'avant-mi- 
di au bureau du Séquestre 
Officiel, au 410, boulevard 
Charest est. suite 400. Qué­
bec. P Q
Daté de Québec, ce 2e jour 
d'août 1983
LEBLOND. BUZZETTI 
ET ASSOCIES LTEE 
SYNDIC
621. boulevard Charest est 
Québec. P.Q. G1K 3J5 
Téléphone: 525-4641

Dans la
COUR SUPERIEURE 

de la province de Quebec
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE

HERVE GODBOUT& 
ASSOCIES INC. 
ayant sa place d'affai­
res au 1194. Colbert, 
«414. Sainte-Foy. 
Qué G1V3Y8

débitrice. 
AVIS est par les présen­
tes. donné que la compa­
gnie susdite a fait cession 
de ses biens en date du 2 
août 1983
l,a première assemblée des 
créanciers sera tenue le 19 
août 1983 à 10:00 heures 
au bureau du svndic "MA- 
HEU NOISEUX INC ", au 
1195. avenue Lavigene, 
Sainte-Foy (Québecj G1V 
4N3.
Sainte-Foy. le 3 août 1983 

MAHEU NOISEUX INC. 
Syndic
Edouard Richard, c.a. 
SYNDIC

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DIVISION DE QUEBEC 
NO: 200-11 -OO1005-829 
SURINT 022987

COUR SUPERIEURE 
(En matière de faillite) 

DANS L AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE

MARCEL JOUBERT 
vendeur, domicilié au 
448. St-Raphael. Cap 
A-L'Aigle, Cté de 
Charlevoix. Québec. 
GOT 1B0

DEBITEUR
AVIS est. par les présen­
tes. donné qu'une Ordon­
nance de Séquestre a été 
rendue contre le débiteur 
mentionné en titre le 22e 
jour de juillet 1983 et que 
le débiteur est réputé 
avoir fait une cession de 
ses biens le 31e jour d août 
1982, et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 10e jour 
d août 1983, k lOhOO. au 
Palais de Justice de La 
Malbaie. 30, chemin de la 
Vallée. La Malbaie. dans la 
province de Québec 
Daté de Québec, ce 2e jour 
d'août 1983

SAMSON. BELAIR INC 
Syndics de l'actif de 
MARCELJOUBERT 
Pierre Poliquin. c.g.a.. 
Syndic

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DF. QUEBEC 
NO 200-11-000793-839 
No Surintendant: 023038 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

ARMAND PARE (214 
101 511). relieur, domi­
cilié et résidant au 298. 
5e Rue, app 12, QUE­
BEC (Québec) G1L2R6 

DEBITEUR 
Avis est. par les présentes, 
donné que ARMAND 
PARE du 298. 5e Rue. app 
12. QUEBEC (Québec) a 
fait cession de ses biens le 
29e jour de juillet 1983 el 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
17e jour d'août 198,7 k 14 30 
heures au bureau du syn­
dic. 350, boulevard Charest 
est. bureau 600. Québec 
(Québec)
Daté de Québec, ce 4e jour 
d août 1983

RAYMOND. CHABOT. 
FAFARD. GAGNON 
INC.
SYNDIC

Par: Jean-Germain Huot. 
LL.. U 
Syndic

BUREAU DE:
R AYMOND. CH \BOT. 
FAFARD. GAGNON INC 
350. boulevard t barest est 
Bureau 600 
QUEBEC (Québec)
G1K 3H5

1 :i
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Un adolescent réalise 
son rêve: un voilier

VILLE DE 
BOISCHATEL

APPEL D’OFFRES
La Municipalité de Boischatel demande des soumis­
sions pour l’exécution de travaux conformément aux 
plans et devis préparés par Pierre Langlais. ingé­
nieur-conseil, et devant faire l’objet du contrat sui­
vant:

Pavage de rues en béton bitumineux 
Ouvrage no.: B-193

Les entrepreneurs peuvent se procurer copies des do­
cuments de soumissions au bureau de l’ingénieur- 
conseil. 2073, rue Branly, Ste-Foy. en versant la 
somme de dix dollars ($10). Ce montant n’est pas 
remboursable.
Pour être considérée, toute soumission devra être:
a) conforme aux plans et devis et faite sur la for­

mule officielle fournie par l'ingénieur-conseil;
b) accompagnée du dépôt de garantie demandé au 

devis;
C) remise avant seize (16:00) heures, le mercredi 17 

août 1983 au bureau du soussigné. 9, côte de 
l Eglise. Boischatel

Les soumissions seront ouvertes publiquement le 
même jour, au même endroit, à compter de seize 
(16:00) heures.
Chaque soumission devra être déposée dans une en­
veloppe cachetée identifiée: “soumission ouvrage 
no.: B-193’’.
La Municipalité ne s'engage k accepter ni la plus hau­
te. ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues

Michel Lefebvre
Secrétaire-trésorier
Boischatel

Martin Legault, de pla­
ce des Berges, à Cap- 
Rouge, devant son

Le Soleil, Rene SI-Pierre

voilier de 18 pieds 
qu'il a lui-mème cons­
truit

VILLE DE TROIS-RIVIERES

APPEL D’OFFRES
Projet 12-76

RECONSTRUCTION OU BOUL. ROYAL 
TRONÇON DE LA ROUTE 138

La Ville de Trois-Rivières demande des soumissions pour 
la reconstruction du boulevard Royal (tronçon de la route 
138), sur une longueur de 1 050 mètres.
Les travaux consistent k reconstruire une conduite 
d'aqueduc de 200 mm., une conduite d égout de 300 k 750 
mm en béton, incluant tous les branchements, l’excava­
tion et le remblai de la sous-fondation, l’installation de 
drains perforés et de puisards, la pose de 390 mm de gra- 
nulat concassé, l'éclairage à canalisation souterraine, la 
construction de bordures de béton et le revêtement en bé­
ton bitumineux, pour environ 6 300 t.m 
Les plans, cahiers des charges et formules de soumission 
seront disponibles à compter du 8 août 1983, au bureau du 
Directeur des Services techniques, k l’Hôtel de Ville de 
Trois-Rivières. C.P 368.
Un dépôt remboursable, au montant de 100,00$. est requis 
pour l’obtention des documents
Les soumissions doivent être déposées avant 15:00 heu­
res. le 22 août 1983. au bureau du Greffier, i l'Hôtel de 
Ville de Trois-Rivières
La Ville de Trois-Rivières ne s'engage pas k accepter la 
plus basse, ni aucune des soumissions 
Trois-Rivières, JEAN LAMY
le 2 août 1983 Greffier

POUR VOUS, SECRETAIRE DE DEMAIN
ADHOC PLUS vous offre des cours dis­
pensés par des professeurs des plus 
qualifiés pour une excellente formation 
en traitement de textes.
• un (1) étudiant par appareil
• cours d’une durée de 35 heures
• temps de pratique libre et gratuit
• cours de perfectionnement et de fichier
• affiliation avec le service de placement 

PERSONNEL“ADHOC”
Prochaine session de jour: 22 août

de soir: 6 septembre

220, Grande-Allée est, Québec, QC, 524*8319

par Guy DUBE
C’est aujourd’hui, 

vers 17h, qu’un ado­
lescent de 17 ans, de 
Cap-Rouge, réalisera 
enfin un vieux rêve: 
Martin Legault mettra 
à l'eau un voilier qu'il 
a lui-même construit 
au cours des trois der­
nières années.

Son petit sloop de 18 
pieds. entièrement 
construit en fibre de 
verre et décoré d’a­
cajou, ne lui aura coû­
té, en tout et pour 
tout, que $3,500.
“Ca fait trois ans 

que je mets toutes mes 
énergies et mes éco­
nomies là-dessus. J’y ai 
consacré tous mes 
temps libres, les soirs, 
les fins de semaine. 
Maintenant, je me per­
mets du bon temps”, 
racontait-il, hier, en 
admirant son quillard 
bleu et blanc qui re­
posait sur un ber rou-

AVIS LEGAL
Avis est par les présentes 
donné, seion l’article 31 de 
la Loi des pouvoirs spè­
ciaux des corporations, que 
la garantie créée par un 
acte de fiducie passe de­
vant Me Gilles Côté, notai­
re. entre RACQUETBALL 
LAUREN’i EN INC et So­
ciété Nationale de Fiducie, 
à titre de fiduciaire, daté 
du 29 octobre 1979 et enre­
gistré le 31 octobre 1979 au 
bureau d'enregistrement 
de Québec sous le numéro 
967,761. est devenue exécu­
toire
QUEBEC, le 3 août 1983

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN, PARE A CIE 
Mandataire de 
SOCIETE NATIONALE 
DE FIDUCIE

lant. en face de la de­
meure de ses parents.

Pour cet étudiant en 
sciences pures au cé­
gep de Sainte-Foy, la 
voile, ça fait partie de 
sa famille. "J'ai tou­
jours fait de la voile et 
mes parents avaient 
un 45 pieds ”

Evalué à plus de 
$10,000, le petit sloop 
est muni d'un mât de 
25 pieds de hauteur, en 
aluminium, et il est 
équipé d'un moteur 
marin de 9.9 forces. 
Deux personnes peu­
vent coucher à l'in­
térieur de la cabine. Le 
poids du voilier: à pei­
ne 2,000 livres.

"Je veux le mettre à 
l’épreuve dès cet été 
et, l'an prochain, je me 
prome* ; une couple de

beaux petits voyages”, 
raconte-t-il 

Pour réaliser son 
voilier. Martin a 
“joué” avec deux plans

différents qu'il a mo­
difiés pendant la cons­
truction.

C'est sur la plage 
Jacques-Cartier, à

Cap-Rouge,que Martin 
a l'intention de mettre 
son quillard à l'eau, en 
fin d'après-midi au­
jourd'hui.

Premier bébé éprouvette 
du Canada attendu en 84

VANCOUVER (PC) — Le pre­
mier bébé éprouvette du Canada est 
pour tout dire en route, a révélé hier 
l’université de Colombie-Bn- 
tannique.

Le bébé, conçu dans un ré­
cipient en plastique sous un micro­
scope dans un tout petit laboratoire 
du département de gynécologie de 
l’université, est attendu au début de 
l'an prochain.

Les médecins qui s’en occupent 
ont admis qu'ils avaient subi plu­
sieurs échecs avant de réussir une

grossesse.
Les parents, qui vivent en Co­

lombie-Britannique. ont demandé 
l'anonymat.

Selon le Dr Betty Poland, on a 
suivi le même régime que pour en­
viron deux douzaines de tentatives 
malheureuses. Elle a noté que de­
puis le succès actuel, d’autres ten­
tatives avaient échoué.

Depuis la naissance de Louise 
Brown en Angleterre en 1978, le 
même procédé a donné plus de 150 
bébés.

Coordonnatrice de projets 
engagée à Charlesbourg

De façon à mieux 
connaître et à mieux 
bénéficier de tous les

programmes ac­
cessibles aux mu­
nicipalités, le conseil

de Charlesbourg a fait 
l’embauche, pour une 
période de 20 se-

Tourisme en hausse à Ottawa
OTTAWA (PC) — 

La ville d’Ottawa a été, 
en 1982, l’une des seu­
les régions épargnées 
par la baisse de tou- 
nsme d’origine na­
tionale.

Tounsme Canada 
vient de rendre public 
son rapport biannuel, 
dans lequel on apprend 
qu’Ottawa a reçu 2.6

millions de visiteurs, 
par opposition à 2.5 
millions en 1980.

En comparaison, les 
villes de Toronto, 
Montréal et Québec 
ont vu chacune leur 
total descendre: To­
ronto, de 7.3 à 6.1 mil­
lions; Montréal, de 5.6 
à 4.9 millions; et Qué­
bec, de 3.1 à 2.9 mil­
lions.

M. André Lord, ana­
lyste à la division de 
recherche, interrogé 
jeudi, émet cependant 
des réserves contre 
une utilisation abusive 
de ces chiffres. La mar­
ge d'erreur est grande 
et n’a pas été évaluée.

marnes, d'une coor- 
donnatnee des projets.

Ainsi, madame Da­
nielle Bédard, une ci­
toyenne de Char­
lesbourg. détentrice 
d’un bon d’emploi, a 
obtenu une ré­
munération de $250 
par semaine pour étu­
dier les programmes 
d'aide financière en 
fonction des meilleurs 
avantages pour la mu­
nicipalité.

NTEetUK
...POUR DECORER 
EN BEAUTE!
DES IDEES...

VENITIENNES
verticales et 
horizontales

35%
de rabais

• rideaux de dentelle • papiers 
peints • draperies • couvre-lits

SERVICE A DOMICILE GRATUIT

NTCOEURE

2750, chemin Ste-Foy, Plaza Laval, Ste-Foy

Sous-sol 651-4561

St. Michael’s
Université catholique, coéducationnelle
l'Université peut accepter des étudiants 
dans les programmes de Baccalauréat es 
arts

COURS D’ANGLAIS
Programme intensif de langue dans un mi­
lieu anglophone. Divers cours avec labo 
ratoire
Aussi un Institut, un certificat avancé, 
et maîtrise en TESL pour professeur.
Ecrivez à
INTERNATIONAL STUDENT PROGRAM

ST. MICHAEL’S COLLEGE 
WINOOSKI. VERMONT 05404. U S A.

M§cm tMiaiSonn&e*\
^on été/

^onne boufte'
TERRINE AU POIVRE GLACÉE 
TERRINE DE CAMPAGNE 
GLACÉE AU COGNAC OU 
PÂTÉ DE CAMPAGNE GLACÉ 

TOUR EIFFEL

PEPSI, 
DIET PEPSI

6 bouteilles 
consignées

• Pain chaud 1,6 750 mL 
tous les jours

• Charcuterie
• Fromage
• Café en grains ou moulu
• Epicerie de base

Offre valable du 8 au 31 août 1983
Ncm» nma revrvnn» Le tfro* de Itmfter le» quant*es

Ouvert tous le* jour* 
de ShOO à 23H00

ratais
Un fleuron dans notre quartier

rrr "WN

299.95
WW:

N

COMMODORE 64"

Obtenez un pupitre pour votre ordinateur, une unité de 
divque et un programme sur disque lorsque vous achetez un 
Commodore 64. Cet ensemble se vend ordinairement 
1 800,00 S au détail. Maintenant, vous l'obtiendrez pour 
seulement 1 299,95$ jusqu'à épuisement des stocks.

Le Commodore 64, l’ultime ordinateur personnel possédé 
64 K de mémoire et plusieurs caractéristiques que nos 
concurrents ne peuvent olirir même au double du prix.

PROGRAMMES DISPONIBLES:
Logiciels
d’arcade

Pakacuda 
Logger (frogger) 
Munchy (pac-man) 
Jumpman (Donkey) 
Kong
Frogger’s disk 
Road toad 
Cyclons 
Football

Jeux d'aventures

Temple of Apshai 
Upper Reaches of 
Apshai

Cartouches de (eux

Sea Wolf
Clowns
lupiter Lander
Speed-Bingo-Math
Visible Solar System
Radar Rate Race
Kickman

Périphériques

Unité i disques 
Imprimantes 
Moniteur couleur 
loy Stick 
Joy Stick (arcade)
Mod en + Téléphone 
Interface. IEEE. RS232

Utilitaires

Power
Pal
Powerpal 
Quick chart
Synthy 64 (Synthétiseur) 
Spite aid 
Screen graphics 
Tiny BASIC compiler 
Ultra BASIC 64

Logic ielt 
administratifs 

Word pro 3 +
Word name machine 
Word pac 
Easy mail 
Account pac 
Data pac 
Fichier d’adresse 
Workhorse solution 
CalcResult

-Communiquez avec votre détaillant autorisé d'ordinateurs Commodore : —
LE SEUL SPÉCIALISTE COMMODORE A QUÉBEC

ordinateurs IRISCO
1990. M. Clurest 0.. suite 111. Sainte-For, P.Q.. GIN «Kl |4ts|681 >0061

I I 1
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Le Sommet de l’expression
raymond
giroux

De l’amas de déclarations, lettres, bilans, 
analyses qui ressortent ces jours-ci tout autour 
de l’organisation du Sommet québécois de la 
jeunesse ressort au moins une consolation: les 
moins de 30 ans ne méritent plus la réputation 
de ne pas savoir s’exprimer.

Rarement aura-t-on vu telle avalanche de 
discours en provenance de tous les horizons 
idéologiques ou politiques en vue d’une ren­
contre dont nul ne sait ce qui en ressortira. Car 
le sommet qui se tiendra à l’université Laval 
dans une douzaine de jours aura fort à faire 
pour contrôler le flot d’idées et d’opinions que 
mettront de l’avant les groupes les mieux 
organisés et les individus les plus structurés.

Conçu dans la douleur, tourmenté par les 
dissensions permanentes, le Sommet de la 
jeunesse rêve en effet de réussir l’impossible: 
enclencher un dialogue entre des centaines de 
milliers de personnes qui n’ont que l’âge en 
commun.

Les étudiant(e)s des universités, les tra­
vailleurs de la forêt ou les bonnes à tout faire 
immigrées de Montréal, les chômeurs et chô­
meuses des quartiers populaires de Québec, les 
anglophones du West Island ou les appren- 
ti(e)s libéraux et péquistes constituent une 
partie intégrante de la jeunesse.

Un individualisme de plus en plus marqué, 
en réaction aux grands regroupements na­
tionalistes ou syndicaux de la génération qui 
les a précédés, donne à ces jeunes un caractère 
particulier que les média, habitués à couvrir les

structures officielles, organisées, arrivent mal 
à cemer.

Les organisateurs du sommet perçoivent 
de mieux en mieux cette réalité à mesure que 
se décantent les objectifs politiques ou per­
sonnels des personnes impliquées. La dé­
marche traditionnelle du départ fait carrément 
place, maintenant, à une ouverture presque 
totale, imprudente même en termes de stra­
tégie.

L’Association nationale des étudiants du 
Québec, l’ANEQ, a annoncé plus tôt cette 
semaine son intention de boycotter le sommet, 
avec l’appui moral d’une dizaine d’autres or­
ganismes militants qui, eux, réfléchissent tou­
jours à la question. Mais les organisateurs du 
sommet, de leur côté, comptent déjà sur l’ins- 
cnption ferme de plus de la moitié des dé- 
légué(e)s prévu(e)s pour la rencontre. La po­
sition de l’ANEQ, qui regroupe l’aile gauche de 
la jeunesse étudiante, tient plus dans ce 
contexte du constat d’échec que de la volonté 
de faire progresser le débat.

• • •
11 ne faut pas attendre de ce sommet une 

ébauche aussi mince soit-elle de solution glo­
bale aux problèmes de la société. Ce que les 
adultes appellent le progrès ou le virage tech­
nologique signifie, pour la plus grande partie 
des futur(e)s travailleurs et travailleuses, l’af­
fectation à des tâches temporaires, à temps 
partiel et mal rémunérées.

Ces emplois, souvent à domicile ou dans le 
cadre de petites entreprises plus ou moins 
éphémères, ne traîneront à leur suite aucune 
des garanties sociales dont se sont dotés les 
aîné(e)s au cours des décennies 60 et 70: la 
sécurité d’emploi considérée comme un droit 
acquis, par exemple, par les “parvenus” de la 
révolution tranquille”, ne se répétera pas à

l’ère des puces.
Le marché du travail, pour les jeunes, se 

dessine comme un vaste mouvement de retour 
au capitalisme le plus pur. Les plus en­
treprenants se lanceront dans des entreprises 
nouvelles, et les autres risquent de vivoter à 
bas salaires ou encore de s’accrocher aux 
dizaines de programmes gouvernementaux de 
replâtrage à court terme.

La valorisation par le travail enseignée 
dans les universités au cours des 20 dernières 
années ne dit rien aux 13 pour 100 de di- 
plômé(e)s qui engraissent le corps des chô­
meurs et chômeuses. Ceux et celles qui vo­
guent sur la crise ne croient à aucun gou­
vernement, et encore moins aux partis po­
litiques.

On voit assez mal comment des libéraux 
ou des péquistes en herbe peuvent réussir à 
faire endosser leurs messages par les dé- 
légué(e)s au sommet tellement les options 
individuelles divergent. Le granola n’a que 
faire des feuilles d’érable ou des fleurs de lys, et 
le yaourt maison demeure indifférent à la lutte 
des classes.

La jeunesse d’aujourd’hui ne va plus dé­
filer dans les rues pour sauver l’avenir du 
français. Le débat national, pour les moins de 
25 ans, relève des chansons souvenirs, il a un 
air rétro, totalement “déconnecté”.

Au-delà de toutes ces questions, la jeu­
nesse cherche un nouveau mode de vie. Les 
idées les-plus farfelues ou saugrenues peuvent, 
et doivent même, surgir de la rencontre de 
l’université Laval.

Mais les participantes doivent se dé­
fendre avec acharnement contre toute ten­
tative de manipulation extérieure, demeurer 
critiques face à la tentation “unanimiste” qui 
couve sous tout congrès de ce type.

bloc-notes
Honte!

Dans la société du chacun pour 
soi qui tient pour héroïques des 
manifestations trop peu soulignées 
rie compassion par le volontariat, il 
arrive que l’animal connaît un meil­
leur sort que l’humain. C’est cette 
image honteuse qui vient à l’esprit à 
propos de notre témoignage jour­
nalistique d’aujourd’hui quant à la 
cruauté d’un "système” pour les 
vieillards et malades chroniques de 
l’Enfant-Jésus.

Ce n’est pas parce que ces hu­
mains ne constituent pas de "beaux 
cas” médicaux qu’on doit les 
condamner au bidonville hos­
pitalier. Qu’ils soient incontinents, 
confus, hirsutes et séniles, cela ne 
modifie en rien leur droit ina­
liénable aux soins de santé. Leurs 
familles ont raison de crier à l’in- 
décence et de réclamer que justice 
leur soit rendue. La vieillesse et la 
maladie n’épargnent personne et 
personne ne voudrait subir un trai­
tement bureaucratique aussi dé­
gradant. plus vil encore que dans 
"Le Pavillon des cancéreux" de Sol­
jénitsyne.

Dans le cours de l’enquête Hall 
et. plus récemment, du combat po­
litique de la ministre Monique Bégin 
pour le maintien de l’universalité 
des soins de santé, le Québec était 
cité en exemple aux autres pro- 
\mces pour la qualité de son ré­
gime. Or, à observer ce qui se passe 
au 400-Centre de l’Enfant-Jésus, on
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le mot du rédacteur en chef
Un reflet de la capitale

a peine à imaginer qu’il y a pire 
ailleurs. C’est d’autant plus in­
tolérable que cette institution hos­
pitalière a pignon sur rue dans une 
capitale cossue abritant tous les 
"planificologues" des Affaires so­
ciales.

Par quelles contorsions du dia­
ble. nos bureaucrates à la manque 
font-ils passer la dignité humaine 
après l’intégrité des structures 
comptables? Comment peut-on ac­
cepter que les normes des Travaux 
publics aient préséance sur tout et 
bloquent un mieux-être minimal 
dont les vieillards et malades ch­
roniques ont un urgent besoin dans 
un environnement convenable? De­
vra-t-on s’étonner si. un jour, les 
soins de santé sont tributaires du 
ministère de l’Agnculture?

De la direction de l’hôpital jus­
qu’au ministre des Affaires sociales 
en passant par le Conseil régional 
des services sociaux et de santé 
(CRSSS), il semble exister une in­
dolence inadmissible devant pareil 
étalage de “red tape”. C’est une 
chose que de pestiférer contre les 
restnetions budgétaires du gou­
vernement. Mais ç’en est une autre 
que de ronger son frein en silence 
pendant que des malades im­
populaires demeurent captifs et 
sans voix.

Il serait cependant trop facile 
d’aller à la chasse à des boucs 
émissaires précis pour se donner 
bonne conscience et fuir à la plage 
Nous avons tous, individuellement 
et collectivement, le devoir de mi­
liter activement contre cette honte 
du 400-Centre de l’Enfant-Jésus.

JacquM OUMAIS

VÉF Claude 
masson

Tout au long du mois de 
juillet, comme ont pu le cons­
tater nos lecteurs fidèles même 
en période estivale. LE SOLEIL a 
publié une série de neuf re­
portages sur tous les quartiers de 
Québec, le prétexte choisi étant 
les fêtes du 375e anniversaire de 
la capitale.

Ce fut. pour nous du SO­
LEIL un projet collectif qui a 
demandé la contribution d’une 
quinzaine de journalistes pour la 
conception, la recherche, la ré­
daction et l’édition de chacun 
des dossiers.

Ce fut. pour l’équipe su­
pervisée par le directeur de l’in­
formation. M. Gilbert Athot. et 
dirigée étroitement et ef­
ficacement par M Gilles Ouellet. 
chef des nouvelles, une ex­
périence assez inusitée et pas­
sablement emballante sur les 
plans journalistique et pro­
fessionnel.

Comment ce projet vous

est-il apparu, à vous leetnees et 
lecteurs? Avez-vous pris 
connaissance de ces dossiers sur 
les quartiers de Québec? Les 
avez-vous appréciés ou dé­
préciés? Quels sont vos commen­
taires?

Avant d’entreprendre un 
travail d’envergure semblable, 
qui requiert collectivement plu­
sieurs mois de travail, il serait 
intéressant et utile de connaître 
l’opinion des citoyens(nes) des 
quartiers concernés et aussi de 
l’ensemble des lecteurs et des 
lectrices.

Mais le 375e de Québec n’est 
pas terminé, non plus que l’im­
plication du SOLEIL dans la ca­
pitale qu’il dessert en pnonté.

A compter de ce jour, dans 
les pages Dossiers, et jusqu'au 3 
septembre, à raison d’une page 
par samedi, une séné d'articles 
sera publiée sur l'histoire de Qué­
bec.

Ces articles ont été rédigés 
par Alyne LeBel, Pierre Poulin et 
Réjean Lemoine, trois histonens 
de l'université Laval qui pré­
parent actuellement des thèses 
de deuxième et troisième cycles 
sur des aspects inédits de l’his­
toire de Québec aux XI Xe et

XXe siècles.
Avec une dizaine d'autres 

étudiants intéressés à l’histoire 
urbaine en général et à celle de 
Québec en particulier. Alyne Le­
Bel. Pierre Poulin et Réjean Le­
moine se sont regroupés pour 
former le Groupe de recherches 
en histoire urbaine de Québec 
(GRHUQ).

Les fêtes du 375e an­
niversaire de la cité de Cham­
plain et celles du 450e an­
niversaire de la découverte of­
ficielle du Canada, l’an prochain, 
sont des événements propices à 
une réflexion sur notre histoire.

Dans cet esprit, il sera in­
téressant pour les leetnees et les 
lecteurs, par l’entremise des his­
tonens, de jeter un coup d’oeil 
rétrospectif sur le passé en rai­
son des similitudes frappantes 
quant aux problèmes posés mais 
aussi vraisemblablement à l’é­
gard des solutions à envisager.

Sans tomber dans le piège 
classique de vouloir tirer des le­
çons de l’histoire, il n’est néan­
moins pas exclu d'y puiser des 
éléments comparatifs. Ce­
pendant. le but pnncipal de la 
série d’articles veut comprendre 
et expliquer la réalité d'une épo­

que différente avec des yeux, 
une culture et une sensibilité 
tout à fait contemporains.

Le calendrier des pu­
blications est le suivant:

• 6 août: Champlain dé­
mystifié et Lepremier journal: 
la Gazette de Québec;

• 13 août: L’expansion 
urbaine et Le rôle du port 
dans l’histoire de Québec:

• 20 août: L’évolution de 
la structure industrielle et Les 
conditions de vie des ou­
vriers:

• 27 août: L’hygiène et 
les conditions sanitaires au 
XiXe siècle;

• 3 septembre: L’histoire 
du transport en commun et 
Un personnage qui a fait 
l'histoire: Napoléon Parent

Cette série complétera, 
d'une certaine façon, les ar­
ticles que publient ré­
gulièrement depuis bon nom­
bre d’années notre journaliste 
Monique Duval sur l’histoire 
et le patrimoine, dont ses 
nombreux écrits regroupés 
dans le cahier publié le 2 juil­
let dernier pour marquer le 
375e de Québec.

Bonne lecture!

-lemondevud’ici-
L’impact 
réel du 
Salvador

lachance
Cuba et le Nicaragua font 

actuellement des pressions sur 
la guérilla salvadorienne pour 
qu’elle recherche un accord 
avec les dirigeants du pays. Ce 
sont là des informations qu’ont 
confirmées des diplomates 
étrangers et qui dé­
montreraient un encourageant 
changement d'attitude dans la 
situation centraméncaine.

Certes, les dirigeants cu­
bains et nicaraguayens réi­
tèrent-ils officiellement leur ap­
pui à la guérilla. Mais, devant 
les démonstrations de forces 
militaires des Etats-Unis au 
Honduras et autour du Ni­
caragua, ils commencent sans 
doute à réfléchir sérieusement 
à la survie du régime sandiniste 
et à la sécurité du gou­
vernement cubain.

S’il devait survenir une 
guerre à finir entre les forces 
antigouvernementales et les 
militaires qui gouvernent le 
Salvador, cette guerre n’ap­
partiendrait probablement à 
personne et la pagaille qui s’en­
suivrait dans ce pays, déjà fort 
meurtri par plus de trois ans de 
guerre civile, le précipiterait 
inexorablement dans le chaos 
le plus total.

Advenant, d’autre part, 
une victoire décisive de la gué­
rilla, celle-ci ne pourrait qu'ac­
croître l’hostilité américaine 
comme il en est actuellement 
avec le régime sandiniste du 
Nicaragua. Le Salvador serait 
coupé des Etats-Unis et de tou­
tes autres formes d’assistance 
internationale, et serait im­
manquablement forcé de se 
tourner vers l’Union soviétique 
contre le gré des dirigeants de 
la guérilla.

Au Nicaragua, les agis­
sements américains inquiètent 
fortement le régime sandiniste 
qui craint qu’une intervention 
directe est toujours manifeste. 
Interrogé avant-hier, un di­
rigeant sandiniste a déclaré que 
le président Reagan, à son avis, 
a actuellement les mains liées 
par le Congrès mais qu’il a 
fermement l’intention de pro­
céder étape par étape.

On pense aussi, du côté 
sandiniste. que l’Union so­
viétique ne ferait pas plus que 
fournir du matériel militaire à 
Managua, en cas d'une in­
tervention américaine, alors 
que Cuba se limiterait à assurer 
la défense de son territoire.

Il faut également tenir 
compte du fait que. advenant 
une victoire de la guérilla au 
Salvador. une contre-ré­
volution pourrait s’amorcer 
dans ce pays, comme cela est 
arrivé au Nicaragua, qui serait 
peut-être appuyée par les 
Etats-Unis et serait constituée 
d'éléments des forces armées 
salvadoriennes et de celles des 
partis de droite (les dé­
mocrates-chrétiens du centre 
et l’ARENA de droite) qui 
continueraient le combat du 
Guatemala

En contrepartie, il faut re­
connaître que les Etats-Unis 
n’acceptent aucunement l’idée 
de négociations qui pourraient 
aboutir à un partage du pou­
voir salvadorien par la guérilla. 
Ce que les Américains veulent, 
c’est que cette dernière dépose 
les armes et consente à par­
ticiper à des élections qui 
conduiraient au choix d’un pré­
sident populaire et contribue à 
la mise sur pied d’un "plan 
national” destiné à pacifier le 
pays et à permettre ultimement 
au gouvernement de restaurer 
Tordre et de remettre l’économie 
en marche.

Mais, comment réconcilier 
le fait que le pouvoir gou­
vernemental, c’est l'armée, et 
que le pouvoir de la gauche, 
c’est la guérilla? Dans cette 
conjoncture tragique,
comment parvenir à un rè­
glement politique?

Ce problème semble être 
plus profond que les grandes 
différences idéologiques entre 
le gouvernement et la gauche. 
Comment amener le pouvoir 
militaire salvadorien à compo­
ser le moindrement avec une 
guérilla dont on ne sait si un 
certain désir de négocier reflète 
bien ses buts véritables. Un im­
broglio étourdissant

f
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LA PAGE DES LECTEURS
.-A. Leclerc

Retour aux origines
Le retour au pays de Mane- 

Andrée Leclerc a fait couler 
beaucoup d’encre. Certains l'ont 
accueillie en héroïne, d'autres 
ont été offusqués de toute la 
publicité entourant cet évé­
nement; bref, chacun a porté son 
j ugement, favorable ou non.

J’ignore si Marie-Andrée Le­
clerc est coupable ou non des 
fautes qu'on lui incombe et je ne 
veux pas le savoir. Ce qui m'im­
pressionne, c’est son grand désir 
de revenir chez elle, de revoir les 
siens, de retrouver ses origines 
Ce qui m’impressionne da­
vantage. c’est que les autorités 
de l’Indes aient compris son be­
soin et permis son retour.

Je suis heureuse de cons­
tater qu’on a respecté le besoin le 
plus légitime de M.-A. Leclerc, le 
droit à ses origines'

Peut-être nos législateurs fe­
ront-ils le parallèle entre ce be­
soin qui fut respecté et celui des 
milliers d’adoptés qui re­
vendiquent, eux aussi, le droit à 
leurs engines. Les adoptés et les

mères biologiques du Québec, 
comme M.-A. Leclerc, n'ont pas 
à être jugés, encore moins 
condamnés; ils ont les mêmes 
droits qu'elle et il faudra bien, un 
jour, que nos autorités le com­
prennent.

Les mères biologiques ont 
été, dans le passé, accusées, ju­
gées et condamnées. Ce temps-là 
est révolu et elles n’ont plus à 
porter en silence leur secret.

Les adoptés aussi ont subi 
beaucoup de discrimination à 
cause de leur état civil d’adoptés.

Tous ces gens n’ont-ils pas le 
droit, eux aussi, à leurs origines.

H«est grand temps que toute 
la population comprenne que le 
droit aux origines, c’est une 
question fondamentale d’identité 
et que nul n’échappe à ses ra­
cines.

Bienvenue parmi les vôtres. 
Mane-Andrée!

Monique Lauzon 
Vice-présidente 

Mouvement-Retrouvailles 
Cap-Rouqe

Bravo Marie-Andrée
La vie est un voyage et cha­

cun a sa manière bien à lui de 
voyager. Souvent, il arrive des 
événements qui nous dépas­
sent... c’est le destin de la vie.

1 — 11 ne faut pas juger 
Marie-Andrée Leclerc.

2 — L'Evangile nous dit: 
“Que celui qui est sans péché lui 
lance la première pierre”.

3 — Dieu seul connaît les 
intentions et les pensées du 
coeur.

Je sympathise avec cette 
femme qui est revenue dans son 
pays, vers les siens avec un sou­
rire courageux après huit années 
de souffrances. Oui, je dis qu’elle 
est allée loin dans la souffrance. 
Mais cette lueur d'espoir, la

confiance et la paix, la mé­
ditation dans la prière lui ont 
aidé à tenir le coup.

L’accueil chaleureux qu'elle 
a reçu à son arrivée de la part de 
sa famille, des amis, des curieux 
et de l’hôpital démontre que les 
humains sont faits pour s'aimer.

Bravo Marie-Andrée pour 
ton excellent moral et pour l'ac­
ceptation de ta maladie. “Consi­
dérée tantôt comme criminelle, 
tantôt comme victime, tantôt 
comme incomprise, tantôt 
comme héroïne"... je crois à ton 
innocence.

Je te souhaite le retour à la 
santé et sois heureuse.

Marlell» Boucher 
Charlesbourg, Qué.

Pour le chapelet
(Réponse à Monique Giguère au 
sujet de Ferme et gîte, article 
paru le 25 juillet)

Au dernier paragraphe de 
l’article en parlant de l’amitié, 
vous dites que sur le nombre, il 
se glisse quelques originaux.

Vous vous moquiez des 
deux femmes, qui un soir chez 
Monique Ouellet de L'Islet. en­
treprirent de réciter à haute voix 
le chapelet et la litanie des saints. 
Pour ma part, je félicite ces deux 
dames qui parce qu'elles étaient

en vacances, ne voulaient pas 
manquer leur chapelet quotidien.

Elles ont bravé le respect 
humain qui est si courant de nos 
jours. Pour votre information le 
chapelet gagne en popularité on 
va bientôt atteindre le 80,000 
membres fidèles au chapelet 
quotidien et cela pour répondre à 
la demande de la sainte Vierge à 
Fatima.

Irène Turgecn 
Sainte-Foy

Le Sommet de la jeunesse
Aux jeunes de décider

Le sommet de la jeunesse 
qui doit se tenir du 18 au 21 août 
prochain a fait couler beaucoup 
d’encre depuis quelques se­
maines. Les allusions répétées et 
tendancieuses de certains grou­
pements inquiets de la réussite 
possible du projet ont mis de la 
confusion dans l'espnt de plu­
sieurs quant à l'annulation pos­
sible de cet événement qui se 
tiendra réellement et dé­
finitivement comme prévu.

Dans la région Bas Saint- 
Laurent / Charlevoix, la tenue 
du sommet régional au début de 
juin dernier a démontré l’intérêt 
et le besoin des jeunes pour de 
telles rencontres. Il était temps 
que chacun et chacune sorte de 
son "coin" et rencontre d'autres 
tel(le)s que lui ou elle vivant les 
mêmes problèmes.

Ceux et celles qui sont ve- 
nu(e)s n’ont regretté qu’une cho­
se: le manque de temps pour 
pousser plus loin les discussions 
et les réflexions sur les pro­
blèmes abordés.

Quels sont-ils ces pro­
blèmes? Chômage chronique des 
jeunes, études coûteuses et sou­
vent inutiles, manque de moyens 
et de structures propres aux jeu­
nes, absence d’écoute sérieuse de 
la part des plus vieux.... Comme 
le laissait entendre M. Léon 
Dion, politicologue, il est pos­
sible que la crise économique 
actuelle élargisse le “fossé" entre

les deux mondes (jeunes et 
vieux) et qu’ils en viennent à ne 
plus se parler, à ne plus vouloir 
faire les efforts pour y arriver.

Ni l’une ni l’autre des parties 
n’en sortirait gagnante ou va­
lorisée.

Les jeunes doivent prendre en 
main les outils pour faire valoir 
et reconnaître leurs valeurs et 
leurs besoins. Le Sommet qué­
bécois de la jeunesse est une 
occasion de faire le point et de se 
donner quelques-uns de ces ou­
tils. Quant à ce qu'ils en feront.

c’est à eux et à eux seuls d’en 
décider et, personnellement, je 
me méfie des beaux plans mon­
tés d’avance par “les pro­
fessionnels de la jeunesse".

Le Sommet national de Qué­
bec sera une réussite dans la 
mesure où les participant(e)s 
pourront faire un véritable effort 
de rapprochement par delà les 
chicanes futiles et meurtrières 
pour la cause des jeunes de la 
part de certains groupements qui 
se sont souvent serv i du Sommet

de la jeunesse pour amener sur 
la place publique leurs petites 
frustrations intellectuelles dont 
les jeunes n'ont nen à faire. Ils 
méritent beaucoup mieux que 
cela et, surtout, ils en ont besoin.

Si les jeunes réunis au som­
met du mois d’août réussissent à 
surmonter cet obstacle, alors, at­
tention les vieux, apprêtez-vous 
à vous tasser, nous, on s’en vient 
prendre notre place!

Rémi Fras*r 
Rlvlère-du-Loup

Qui parle de changer le monde?
Après des mois de travail 

acharné dans le milieu jeunesse; 
après de multiples rencontres 
avec des groupes de jeunes dans 
ma région; après maintes réu­
nions avec des bénévoles qui 
n'ont pas compté leur énergie et 
leurs heures; après des pro­
blèmes d’argent, de temps, de 
communications, allez me dire à 
moi que les sommets régionaux 
sont un "FLOP” monumental! 
Bien sûr les objectifs de re­
crutement n'ont pas été at­
teints... connaissez-vous, par les 
temps qui courent, des or­
ganismes qui recrutent trois 
cents jeunes et ce, dans moins de 
cinq mois? Bien sûr nous ne som­
mes pas descendus dans les rues
de la ville pour crier notre mé­

contentement face à la situation 
actuelle, nous sommes en 1983' 
Nous n’avons pas fait l’u­
nanimité sur des questions de 
nationalisme, de fédéralisme, 
d'organisation jeunesse na­
tionale permanente, etc. Mes­
sieurs et dames plus âgés (es) ne 
s’y entendent même pas! Mais 
dans un esprit calme et très cer­
tainement sain, nous avons 
échangé sur des sujets qui nous 
préoccupent

Des centaines de jeunes, à 
travers le Québec, ont apprécié 
la démarche de réflexion du som­
met québécois de la jeunesse. 
Ceux-là ne vous l'écriront pas 
dans les journaux.. ils se conten­
teront de l’avoir vécu et de réin­
vestir leur expérience dans leur

école, leur milieu familial, de tra­
vail ou de loisirs. Et c'est ça qui 
est important'

Sommes-nous assez naïfs au 
point d’avoir cru que le sommet 
québécois de la jeunesse allait 
changer le monde? Qui vous a dit 
que c'était son objectif? Ceux qui 
le dénigrent seront bien contents 
de profiter de ses erreurs et de 
ses réussites pour, éven­
tuellement, organiser d’autres 
rassemblements, d’autres mou­
vements. Et c'est peut-être là le 
vrai mérite du projet... d'avoir 
été une expérience de plus pour 
les “mordus" des courants so­
ciaux!

Oanlell* Carbonnaau 
animatrice 

régionale / Laval

La jeunesse a mauvaise odeur
J'écoute une chanson! Cela 

me rappelle une soirée en plein 
air, dans la plaine, pleine de jeu­
nes en train de se passer la pipe 
de la paix, de se préparer pour le 
lit! Quelle odeur! On parle de 
pollution! Eh bien, on la veut, on 
l'avait. On l'a! Pollution du corps 
et de l'esprit

Après la chanson, il y a la 
musique! Et là. on se tortille, on 
danse! On veut sans doute se 
déshabiller sans se toucher! Au­
cun danger! Avec leur culotte 2e 
peau! Et là, je me demande! Est- 
ce leur 2e peau? Je crois que ça 
va plus loin en arrière! Cela se 
rend même aux enfants que l’on 
ne veut pas et que l’on fait pour 
passer le temps. Pas étonnant 
que l’on connaît l'enfer avant le 
temps! On enjambe les lois de 
Dieu sans même s’y accrocher!

On "tripe” comme on dit! On 
voyage toujours à la même pla­
ce! Et puis, lorsqu’on atterrit, on 
est terrifié!

Après? Plus moyen de 
moyenner! Les parents ne veu­
lent pas de parasites dans leurs 
maisons! Les gouvernements au­
raient envie de faire progresser 
l'argent du pays! C'est le bien- 
être devenu le mal de tête!!

Je regarde un chien et je 
pense à la jeunesse! Pas de ré­
flexion! Pas de jugement! Un 
corps qui rampe à la recherche 
d’une proie! Un "kik"! Les pa­
rents devraient s'acheter des 
"steel toes” et s’en servir au bon 
moment!

Je ne dis pas à la bonne 
place, mais au bon moment!

La crapule avec la crapule et 
la maison propre!

La même chose dans nos 
montagnes! C’est du gazon que 
l'on veut! Non pas des tessons et 
des excréments en cigarettes!

On dit que l'air est pollué! 
J'en reviens*

Ce sont les coeurs qui sont 
remplis de cancers!

Il y avait un temps, les va­
ches mangeaient le “grass"! As- 
teur, c'est le mets préféré des 
bâtisseurs de demain!

Mais on n 'a pas à s’inquiéter, 
ils ne sont pas intéressés à dé­
penser l'argent des autres à bâ­
tir!!

Ils préfèrent pâtir! Eh bien, 
qu’ils pâtissent!

Ce n'est pas le pâturage qui 
manque! C'est dire que Dieu pen­
se à tous!

Et puis, respectent-ils les 
choses sacrées, les choses pu­

bliques! Là, me croyez-vous, ils 
sont semblables aux quatre pat­
tes*

Et, je ne parle pas d'une 
automobile!

Après, ils nous disent qu'on 
est pas dans l'an dix-neuf-cent 
tranquille! Vrai! Pas moyen d'ê­
tre tranquille!

Seulement, ils oublient une 
chose* Le créateur suprême aura 
le dernier mot!

Ils seront bien servis! L'en­
fer sur la terre et encore après 
leur voyage! Je dirais que le 
monde est un dépotoir humain!

L'humanité devra se lever, 
vider son coeur de tout ce qui 
l'empêche de s'approcher de 
Celui qui ne connaît que le bien!

Annonclade Boudreau 
Atholvllle 

N.-B.
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Sommet de la jeunesse: déjà 600 inscriptions
par Mare SAINT-PIERRE

Quelque 600 jeunes Québécois 
ont déjà assuré le Sommet qué­
bécois de la jeunesse (SQJ) de leur

présence au grand sommet national 
qui aura lieu du 18 au 21 août à 
l'université Laval de Québec

Au moment où l'Association

Dépôt des offres finales 
aux policiers de Québec

La ville de Québec a fait par­
venir, hier, au Syndicat des policiers 
de Québec, un télégramme dans 
lequel elle fait part de sa position 
finale relativement au re­
nouvellement de la convention col­
lective des policiers.

Dans un communiqué émis hier 
après-midi, la ville déclare s'at­
tendre à ce que le texte du té­
légramme soit communiqué à l’as­

semblée générale des membres du 
syndicat prévue pour mardi et mer­
credi.

Jeudi, le service du personnel 
de la ville s'était déclaré déçu par 
l’attitude syndicale. Le syndicat des 
policiers avait en effet déclaré que 
les textes qui lui avaient été remis ta 
veille n’étaient pas conformes aux 
propositions verbales conclues en­
tre les deux parties.

nationale des étudiants du Québec 
(ANEX}) fait campagne en faveur 
d’un boycotuge du sommet de Qué­
bec et une douzaine de groupes 
montréalais de jeunes supputent 
encore leur participation à l’é­
vénement. les formules d’ins- 
cnption de jeunes délégués de tout 
le Québec entrent au bureau na­
tional du SQJ à la cadence d’une 
centaine par jour.

Le SQJ attend 1.200 par­
ticipants de 15 à 29 ans dans deux 
semaines qui évalueront leur si­
tuation dans la société en cnse

d’aujourd'hui et tâcheront de dé­
blayer des avenues de solution.

Ces délégués, étudiants, chô­
meurs, bénéficiaires de l'aide so­
ciale, travailleurs, proviennent dans 
une large mesure des 16 sommets 
régionaux tenus en mai et juin. Ils y 
seront rejoints par des intervenants 
également des milieux les plus di­
vers convoqués par l'organisation 
nationale.

Le cahier synthèse des ré­
solutions adoptées dans les 16 mini­
sommets qui constituera le plat de 
résistance des assises de Québec 
sera rendu public dans quelques 
jours. D’ores et déjà, on sait qu’il

aborde un très large éventail de 
questions.

Par ailleurs, le SQJ est toujours 
à la recherche de bénévoles pour 
compléter l’encadrement du som­
met de Québec

Denis Banl coordonnateur des 
bénévoles, notait hier qu’il y avait 
encore 67 postes vacants.

Mane-Claude Lanoue re­
cherchait encore quatre personnes 
pour assurer la vente des macarons 
à l’entrée des spectacles qui se dé­
rouleront parallèlement au sommet

André David, de son côté, avait 
besoin de 18 jeunes gens pour son 
service de sécurité.

Louise et André Gagnon re­
cherchaient pour leur part une tren­
taine de bénévoles pour procéder au 
débarquement et à l'embarquement 
des systèmes de son et d’éclairage 
nécessaires à l’événement.

France Asselin, enfin, re­
cherchait cinq personnes pour le 
secrétariat de nuit et du autres 
pour le service de reprographie de 
jour et de nuit

Loto-Québec réplique 
à l’analyse du Devoir

électronéque inc.
2873 chemin Ste-Foy 
Sle-Foy 6â3-77b8

Technologie 
avancée 

à un prix 
des plus bas70CT

MONTREAL (PC) — Loto Qué­
bec n’a pas prisé l’analyse publiée 
hier dans le quotidien Le Devoir qui 
concluait que la société d’Etat qué­
bécoise, comparativement aux dif­
férentes btenes en Amérique du 
Nord, coûte plus cher à administrer 
et retourne une plus faible pro­
portion de ses revenus aux ga­
gnants des lots.

Dans un communiqué, Loto 
Québec souligne que toute analyse 
de retour aux gagnants doit tenir 
compte de la fiscalité de chaque
Etat.

"Ainsi, aux Etats-Unis, les 
gains de loterie sont imposables, ce 
qui réduit de façon notable le retour 
véritable aux gagnants et modifie 
sensiblement le partage de l'en­
semble des revenus”, indique le 
communiqué.

De plus, "certaines loteries des 
Etats-Unis sont administrées par 
des commissions d’Etat une grande 
partie des frais étant absorbée ou 
imputée à la fonction publique. Lo­
to Québec est une société pa­
rapublique autonome qui doit 
compter tous ses frais".
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